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EXPLICATION 

DES FIGURES DE LA LUS1ADE> 
Conrenues dans le Tome fécond. 

Chant VI. 

L e s Portugais efliiient une tempête fufci- 
tée par Bacchus ; mais Vénus, fortant de la 
mer dans une conque , appaife les vents. 

Chant VIL 

Entrevue de Gama & du Samorin de 
Calicut. 

Chant VIII. 

Le Samorin , accompagné du Catual , 
confulte fes Idoles fur les motifs du voyage 
des Portugais au Malabar. Un Bramime rend 
la réponfe de L’Oracle concertée avec le 
Catual.. 

Chant IX. 

Relâche des Portugais dans une île déli- 
cieufe, préparée pour eux par Vénus. Gama 
eftallîs auprès deThétis fur un petit tertre* 
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les Nymphes marquent leur empreflement 
pour les Portugais , & de jeunes filles leurs 
apportent des fruits , du corail Sc des perles. 

Chant X. 

Thétis alïîfe à côté de Gama lui prédit les 
conquêtes des Portugais & lui montre fur 
une fphcre les Pays qu’ils doivent parcourir. 
Les Portugais , mêles avec de Nymphes , 
font alfis autour d’une table chargée des 
fruits du Pays & dreflee fous une riche 
tente. 


Fin de l’ explication des Figures du 
Tome fécond. 
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ERRATA du Tome second. 


Page 163 , ligne 1 , tournaient le Cubaftun : life[' t 
le Cabeftan. 

Page 1 651 , ligne 8 „ dans les larmes des amours : 
life 1 , des amans. 

Page 173 , ligne 1 1 , toutes les Beautés : lifei , beautés. 
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' CHANT SIXIÈME. - 
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ARGUMENT. 

: Départ de Gama. Bacchus defcend 
dans le Palais de Neptune. AJflemblée 
des Dieux de la mer . Récit épijodique 
cCun combat de dou\e Portugais contre 
dou^e Anglais . Tempête. Vénus & fes 
Nymphes viennent au fccours de la flotte 
Portugaife qui aborde à Calicut . * - \ 
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LA LUSIADE 

DE CAMOËNS. 

■ € ■ ■ 1 =—^.-rr=r^ ^k i = srr— ; i , -.J » 

CHANT SIXIÈME. 

L e Roi de Mélinde , jaloux de fe 
concilier l’amitié d’un aufli puiflant 
Monarque que celui du Portugal ôc 
d’une Nation aufli courageufe , prodi- 
guait à Gama & à fes Compagnons 
l’accueil le plus flatteur. Il témoignait 
fes regrets que le Ciel l’eût placé fi 
loin de l’Europe , & ne l’eût pas fait 
plus voifin du fameux détroit où 
Hercule ouvrit un paflage à la mer. 
Mélinde était le théâtre de fêtes & de 
/ A 2 
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réjouiflances continuelles. Ce n’était 
que jeux & feftins , où l’on étalait en 
abondance les oifeaux, les poilFons, 
les fruits , produ&ions de ces climats 
inconnues à notre Europe. Souvent 
on goûtait fur le rivage le plaifir de 
la pêche , où chacun cherchait à fe 
fignaler à l’envi. Tel autrefois fur les 
bords du Nil Marc-Antoine variait les 
plaifirs & les amufemens qu’il parta- 
geait avec fa chère & trompeufe Egyp- 
tienne. 

Mais l’Amiral s’appercevant qu’un 
plus long féjour lui ferait perdre des 
momens précieux , ne fonge qu’à pro- 
fiter de la faveur des vents qui l’invitent 
à partir. Réfolu de ne pas s’arrêter da-r 
vantage, & prêt à reprendre fa route, 
il fe pourvoit de vivres ôc de Pilotes, 
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& prend congé du Monarque Africain. 
Le Roi de Mélinde lui marque le defir 
qu’il a de revoir les vaifleaux Portugais 
dans fes ports , & fes côtes fréquentées 
par des hommes fi braves. Il jure que 
tant qu’il refpirera , il fera l’ami du Roi 
de Lufitanie & de fes Sujets. Gama 
répond à ces proteftations avec la re- 
connailfance qu’elles méritaient. Il met 
à la voile & part pour les climats de 
l’Aurore , conduit par un fidèle Pilote. 
La flotte vogue avec confiance ôcfûreté 
fur les mers Orientales , ôc déjà elle 
découvrait le palais du Soleil , d’où 
ce Dieu fort chaque jour la tête cou- 
ronnée de rayons. Déjà elle croyait 
toucher au terme de les defirs. Mais 
l’implacable Bacchus , toujours oppofé 
au bonheur des Portugais , tente un. 

Ai 
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dernier effort pour leur ravir la gloire 
qui leur eft préparée. Sa fureur s’exhale 
en menaces. Il voit que les Deftins ont 
réfolu de faire de Lisbonne la rivale 
de Rome , & qu’il n’eft pas en fou 
pouvoir d’anéantir ce décret d’une 
Puiffance fuprême. N’efpérant rien dé 
l’Olympe , il le quitte , la rage dans 
le cœur , defcend dans les Royaumes 
humides , & va chercher le palais du 
Dieu à qui le fort a confié le fceptre 
des mers. ■ 

Dans le plus profond des cavernes 
de l’Océan , inacceffible. berceau des 
ondes , d’où s’élancent les flots amon- 
celés par le fouffle impétueux des en- 
fans d’Éole , eft la demeure de Nep- 
tune , des filles de Nérée , & des autres 
Divinités qui compofent fa Cour. G’eft 
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là que les eaux laiiïent un vafte efpacè 
pour le Palais de leur Souverain, féjour 
que n’a jamais contemplé l’œil de$ 
mortels. Sur une terre femée d’un fable 
d’argent s’élèvent de hautes tours dê 
cryftal qui ont l’éclat du diamant. Lei 
portes font d’or , marquetées de perles^ 
brillans coquillages de la mer, & recou-» 
vertes de fculpture. On y a cizelé l’an» 
tique cahos & les quatre élémens qui; 
le compofent. On voit chacun d’eux 
prendre la place qui lui eft aflignée. 
Au-deflus de tous s’élève le feu fubtîf 
& léger (i) qui n’admet aucun aliment? 
impur , & qui nourrit & anime tout ce 
qui vit , depuis le larcin de Prométhée. 
Âu-deffous de lui circule l’air , dont la 
force eft invincible & qui remplit tout» 
Vient enfiiite la Terre couronnée de 

A ^ 
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montagnes , couverte de verdure & de 
fleurs , mère nourricière & inépuifable 
des animaux innombrables répandus 
fur fa furface. L’eau qui coule dans 
fon fein nourrit une prodigieufe mul- 
titude de poiflons , & porte & infinue 
par-tout un fluide producteur. Ailleurs 
était repréfentée la guerre des Dieux 
contre les Géans : on voyait Typhée 
terraffé fous l’Etna, ôc vomiflant des 
tourbillons de flamme. On voyait dans 
un autre endroit le courfier fuperbe 
forçant de la terre frappée du trident 

, r 

de Neptune , & l’olivier naiflant de la 
pacifique Minerve. 

Bacchus , plein de fes refifentimens , 
ne s’amufe pas à confidérer ces mer- 
veilleux ouvrages. Il fe hâte d’arriver 
auféjour de Neptune. Le Dieu inftruit 
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de fon arrivée l’attendait aux portes 
& le reçut accompagné de Tes Nym- 
phes ( 2 ). « Souverain des mers , lui 
» dit Bacchus , ne fois pas furpris de 
*> me voir dans tes États : les Dieux 
» mêmes ne font pas à l’abri des in- 
*> jures du Deftin. Mais avant que je 
» t’en dife davantage, convoques les 
» Divinités de la mer , & quelles ap- 
» prennent ainfi que toi les affronts qui 
» vous menacent ». Auffi-tôt Neptune 
ordonne à Triton d’appeller tous les 
Dieux de fon Empire. Triton eft fils 
du Roi des Eaux ôc de la Nymphe So- 
lacie. Ce jeune Dieu , noir & difforme, 
eft le meffager de fon père , & la trom- 
pette à la bouche va porter fes ordres 
fouverains. Sa taille eft gigantefque , 
fa barbe & fes cheveux font chargés de 
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limon , & portent une immenfe quan-> 
tité de coquillages. Sa coeffure eft une 
coquille de langoufte. Pour nager plus 
facilement , il eft nud : feulement fa 
ceinture eft recouverte de cancres. Il 
embouche avec force & fait réfonner ai* 
loin fa conque tortueufe. Ses fons per- 
çans furent entendus jufqu’aux extré- 
mités des mers , & toutes les Divinité* 
des Royaumes humides s’emprefsèrene 
de fe rendre auprès de leur Souverain;: 
là s’avançait le vieil Océan , fuivi de? 
fa nombreufe poftérité ■> Nérée & fon 
époufe Doris , qui ont peuplé de Nym-> 
phes l’Empire de la mer ; Prothée } quL 
laifla pour quelques momens le foin 
de fes troupeaux marins. Les Deftins' 
n’ont point de fecrets pour lui , & 
il favait déjà tout ce qu’allait dire 
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Bacchus. Thétis , la Souveraine des 
ondes , s’avançait d’un air noble 8c ma- 
jeftueux. Sa beauté eft fi éclatante que 
les flots s’arrêtent d’étonnement en la 
voyant palier. La gaze tranfparente qui 
la couvre laifle voir tous fes charmes 
qu’elle ne veut pas dérober à l’œil des 
Dieux. Amphitrite venait embellir l’AC 
femblée : Ton teint efface l’éclat des 
fleurs , & fes regards font brillans 
comme les rayons du foleil : elle eft 
fuivie du Dauphin (3) , qui lui confeilla 
jadis de céder aux defirs de l’amoureux 
Neptune. Thétis ôc cette Déeffe fe 
tiennent par la main & marchent d’un 
pas égal , étant toutes deux époufes du 
même Dieu. Ino (4), élevée au rang 
des Divinités , amene fon fils qu’elle 
a dérobé aux fureurs d’Athamas : elle 
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badine avec cet enfant & la Nymphe 
Panope : elle joue avec des coquil- 
lages , & Ton voit qu’elle a oublié fes 
malheurs. Glaucus au contraire femble 
pleurer encore les Tiens , & l’honneur 
d’être placé parmi les Dieux ne peut le 
confoler de la perte de Scylla (;) & de 
la perfidie de Circé. Enfin l’AlTemblée 
s’étant rendue dans un grand & magni- 
fique fallon , Neptune fit affeoir Bac- 
chus à côté de lui fur le même trône. 
Les Déeffes fe placèrent fur de riches 
eftrades , & les Dieux fur des fièges 
de cryftal. L’on brûla des aromates ôc 
cette gomme précieufe * que la mer 
produit dans fon fein , & qui l’emporte 
fur les parfums d’Arabie : la fumée 
odoriférante remplit le palais. On fait 

* L’Arobrc, 
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filence. Bacchus prend la parole d’un 
air fombre Ôc menaçant , ôc pourfuivant 
Ion projet d’armer les Dieux de la mer 
contre les defcendans deLufus, il parle 
ainft : 

« Puiffant Neptune, quifeul as droit 
» de dominer d’un pôle à l’autre fur 
» toute l’étendue des eaux , & de mar- 
» quer aux Nations les limites qu’il leur 
» eft défendu de paffer; toi, refpe&a- 
» ble Océan , dont les flots embraffent 
» l’enceinte de l’univers ; ôc vous , Di- 
» vinités de l’humide Empire , qui ne 
» fouffrez pas qu’on vous outrage dans 
» votre féjour , fans que la punition 
» fuive de près l’offenfe , quelle eft 
» donc l’indifférence que vous faites 
» voir aujourd’hui ? Qui a pu vous ren- 
» dre fi complaifans pour les audacieux 
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» humains ? Vous les avez déjà vu atta- 
» quer le Ciel avec une témérité facri- 
» lège. Ils ont affronté la mer avec des 
» voiles & des rames, & s’ils continuent 
» leurs entreprifes , bientôt ils pren- 
» dront notre place & feront les Dieux 
» de l’univers. Maintenant un Peuple 
» qui s’énorgueillit de tirer fon origine 
» & fon nom d’un de mes anciens Com- 
» pagnons , me brave & vous infulte. 
» Il s’avance fur les mers bien loin 
» au-delà des bornes de la puiffance 
» Romaine. Il exerce fes brigandages' 
» dans votre Empire. Eh quoi ! fi 
» Borée, Aquilon & fes frères s’op-* 
» posèrent jadis avec tant de furie à 
» l’audace des Argonautes, qui osèrent 
» les premiers defcendre fur les eaux , 
» comment fouffrez-vous aujourd’hui' 
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» une injure qui vous regarde de plus 
» près ? Comment différez-vous votre 
» vengeance ? J’avoue que l’intérêt de 
» la mienne fe joint au fentiment de 
» vos injures. Je vois des mortels prêts 
» à effacer la gloire que je me fuis ac- 
» quife autrefois par la conquête des 
» Indes. Jupiter veut leur donner dans 
» votre Empire une puiffance que vous 
» ne leur avez pas accordée. Vous 
» voyez qu’on ufurpe vos droits. C’eft 
» pour les défendre ainfi que les miens, 
x> que je fuis defcendu de l’Olympe. 
» J ai voulu voir fi je ne trouverais pas 
* parmi-vous le crédit que j’ai perdu 
» dans le Ciel ». 

? Il s’interrompit en verfant des lar- 
mes , & la colère qu’il reffentait paflk 
dans le cœur des Divinités de la mer. 



On ne fe permit pas un moment de 
délai ni de réfléxions. Neptune envoya 
fur le champ ordonner à Éole de dé- 
chaîner tous les vents , ôt d’empêcher 
qu’aucun vaiffeau puifle voguer en lu- 
reté fur les ondes. Protée voulait s’op- 
pofer à cette violence : mais le tumulte 
qui s’éleva dans l’Affemblée le força 
de fe taire , & Thétis lui dit avec indi- 
gnation qu’il n’y avait rien à oppofer 
aux ordres de Neptune. Éole ouvrait 
déjà la prifon où font renfermés les 
vents, & animait leur furie en les exor- 
tant à punir l’audace entreprenante des 
mortels. L’air s’obfcurciffait,& les vents 
prenant à chaque pas de nouvelles for- 
ces, renverfaient, pour prélude de leurs 
ravages , le faîte des tours les plus éle- 
vées & les fommets des maifons. 

Pendant 
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Pendant que ce confeil fe tenait au 
fond des mers , la flotte Portugaife 
continuait encore fa route fur Fonde 
paifible & fous l’haleine d’un vent fa- 
vorable. Elle voguait dans le calme 
d’une nuit tranquille, & les Nautoniers 
de la fécondé veille (5) venaient rem- 
placer leurs camarades. A peine éveil- 
lés , & regrettant encore le fommeil 
ils étendaient fur les, antennes leurs 
membres fatigués. « Que pouvons-nous 
» faire de mieux, dit l’un d’eux , pour 
» abréger le tems & diiïiper le fôn> 
» meil , que de nous entretenir de quelrr 
» que hiftoire amufante ». Léonard ÿ- 
rempli du fouvenir de la maîtreiïe qu’il 
a quittée , veut que l’on raconte des 
aventures d’amour. «Non (ditVellos),' 
p ce n’eft pas dans une fltuation telle 

Tome IL B 
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» que la nôtre, qu’il faut s’occuper 
» d’idées voluptueufes. Ce n’eft pas à 
» des hommes dévoués aux rudes tra- 
» vaux de la mer, de parler d’amour & 
» de plaifirs. Il vaut mieux raconter 
» quelques exploits mémorables tirés 
» de nos annales & propres à ranimer 
» notre courage. Car fi j’en crois mes 
» preflentimens, nos peines ne font pas 
» prêtes à finir». Tous y confentent Ôc 
le chargent de faire lui-même le récit 
qu’il voudra. « Je ne vous conterai point 
* de fables ( dit-il ) , je vous rappellerai 
» la gloire de vos Concitoyens ôc le 
» nom des Héros connus fous le nom 
» des douze Champions d’Angleterre». 
- « Lorfque Jean , fils de Dom Pédre, 
» gouvernait avec fagefle le Royaume 
» de Lufitanie , pacifié par fes foins ÔC 
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v délivré de fes ennemis ; il s’éleva en 
» Angleterre , fous le ciel ténébreux 
» du Nord , une querelle qui devait 
» donner un nouveau luftre à la Na- 
» tion Portugaife. Plufieurs Chevaliers 
» ôc Courtifans Anglais fe permirent 
» contre des Dames de la Cour des 
» difcours outrageans , & ajoutèrent 
» que fi quelqu’un en prenait le parti , 
» ils étaient prêts à le combattre en 
» champ clos ou en rafe campagne 9 
» avec la lance ou l’épée. Le Sexe fai- 
» ble & défarmé , d’autant plus fenfible 
» à l’outrage que la force lui manque 
» pour le repouffer , invoque de tous 
» côtés des défenfeurs. Mais les ad- 
» verfaires étaient fi puiffans dans le 
» Royaume , qu’il n’y eut point de 
» parent , point d’ami , pas même 

B a 
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» d'amant qui foutint , comme il le 
» devait , la caufe des Dames offen- 
» fées. Elles pleuraient leur injure im- 
» punie , & leurs larmes qui relevaient 
» encore leurs appas femblaient devoir 
» intéreffer à leur défenfe les Hommes 
» & les Dieux. Enfin elles s adreflent 
« au Duc de Lancaftre qui avait com- 
» battu avec les Portugais contre la 
>3 Caftille , & qui avait été plus d’une 
»3 fois témoin de leur courage intré- 
» pide. Il lavait par l’exemple de fa 
» fille , dont le pouvoir était fi grand 
» fur le cœur du Roi fon époux , corn- 
30 bien notre Nation était fenfible à 
» l’amour. Il ne voulut pas lui-même 
» prendre la querelle des Dames , de 
» peur d’allumer dans fort pays des 
» difcordes inteftines, que peut-être 
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» il eût été difficile d’appaifer. Mais il 
» leur confeilla de faire partir pour la 
» Lufitanie un Envoyé chargé de leurs 
» lettres 6c de leurs plaintes , 8c les 
» affiira qu’elles y trouveraient des ven- 
» geurs. Il leur nomma douze Cheva- 
» liers des plus braves de la Cour de 
» Portugal , ôc engagea les Dames ÿ 
» qui étaient au nombre de douze > à 
» tirer leurs noms au fort , afin que 
» chacune d’elle eût fon Chevalier* 
» L’Envoyé part, 6c le Duc lui donne 
» une lettre pour le Roi de Portugal : 
» il arrive à Lisbonne. On efi: bientôt 
» informé du fujet qui l’amene , 8c 
» toute la Cour eft dans l’agitation. 
» Le Roi voudrait fe déclarer le pre- 
» mier défenfeur d’une fi belle caufe,. 
» 6c s’afflige, que la majefté du Trône: 

B 3 
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» enchaîne fa valeur. Tous les Cour- 
» tifans brûlent d’être au nombre des 
» Champions , ôc l’on envie le bon- 
» heur de ceux que le fort a nommés. 
» On fait partir un vaiffeau du port 
» de la Ville fidèle (7) d’où l’on pré- 
» tend que le Portugal tire l’origine 
» de fbn nom immortel. Il porte les 
» douze Chevaliers élus. Ils s’étaient 
» couverts d’habillemens fuperbes , 
» avaient choifi des armes de la meil- 
» leure trempe & du plus grand éclat , 
» des chevaux éprouvés & robuftes, 
» & leurs chiffres & leurs devifes rele- 
» vaient encore leur parure. Ils font 
» tous d’une valeur ôc d’une adreffe 
» égales. Mais au moment de leur dé- 
» part , Magrico , l’un d’entre eux , dit 
» à fes Compagnons qu’il fouhaitait 
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» depuis long-tems de vifiter quelques 
» contrées de l’Europe , qu’il était ré- 
» folu de faifir cette oecafion , qu’il 
» prendrait fa route par terre , & qu’il 
» les rejoindrait dans le Pays d’Albion. 
» Si cependant , dit-il , Dieu , qui eft 
» le maître de tout , ne me permettait 
» pas de m’y trouver au terme fixé , je 
» fuis bien fur que vous ne vous apper- 
» cevrez pas de nom abfence , & que 
» vous vaincrez fans moi. Mais croyez, 
» fi le Ciel même ne s’y oppofe , que 
» rien ne m’empêchera de partager 
» votre gloire. Il les quitte à ces mots, 
» après les avoir embraffés. Il traverfe 
» les Royaumes de Léon & de Caf- 
» tille , où s’offrent à fes yeux des 
» traces de la valeur Portugaife. Il 
» paffe par la Navarre , franchit les 

B 4 
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» Pyrénées qui s’élèvent entre l’Efpa- 
» gne & la France , admire les mer- 
» veilles de ce dernier Royaume , & 
*> pafle dans la Province de Flandres 
» qui en eft une dépendance. Il s’y 
» arrête quelques jours. Cependant les 
» onze Champions fillonnaient les flots 
» de la mer du Nord. Ils débarquent 
» en Angleterre , & font accueillis avec 
» de grands honneurs par le Duc de 
» Lancaftre & par les Dames. Le jour 
» du combat eft fixé , & le Roi donne 
» aux Champions des deux partis la 
» fureté du champ. Ils fe couvrent de 
» leurs armes y & leur front guerrier 
» eft ombragé d’un cafque menaçant. 
» Les Dames regardent avec joie les 
» V engeurs armés pour elles ôc brûlant 
» de fe flgnaler. Elles s’étaient parées 
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» de leurs joyaux les plus précieux^ 
» & l’or & la foie brillaient fur leurs 
» vêtemens. Mais Magrico ne paroif- 
» fait point encore. Celle dont il était 
» le Chevalier , défefpérée de fon ab- 
b fence , avait pris un habit de deuil , 
» quoique les Portugais l’affurafTent 
» que leur caufe n’en ferait pas moins 
» vi&orieufe , quand même ils feraient 
» encore deux ou trois de moins. Le 
*> Roi d’Angleterre était aflis avec 
*> toute fa Cour fur un amphithéâtre 
» élevé. Les Champions paraiffent à 
» la barrière & entrent dans la lice. 
» On n’avait point vu de Guerriers 
» qui paruffent plus Torts & plus in- 
» trépides que les douze Anglais qui 
» s’avancaient contre les onze Lufita- 
» niens. Les chevaux écumans ron- 
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» geaient avec fierté leur frein d’or, & 
» l’acier étincelant fous les rayons 
» du foleil femblait avoir l’éclat du 
» diamant. Les deux partis allaient fe 
» heurter malgré l’inégalité du nom- 
» bre, lorfqu’il s’éleva tout-à-coup un 
» grand bruit dans l’affemblée. Tous 
» les yeux fe tournent vers la barrière, 
» & l’on voit entrer un Chevalier qui 
» montait un courfier fuperbe. Il parta 
» au Roi & aux Dames , & va fe 
» joindre à fes onze Camarades. C’é- 
» tait Magrico lui-même. Il embraffe 
» fes Compagnons , & la Dame affli- 
» gée qui l’attendait prit alors un vifage 
» riant & quitta fes vêtemens de deuil 
» pour fe couvrir d’une robe de pour- 
- » pre & d’or. On donne le lignai , & 
» le fon de la trompette provoque le 
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» combat & enflamme le courage. Les 
* Combattans partent à la fois des 
» deux côtés , lâchant la bride & prêt 
» Tant les flancs de leurs courfiers. Ils 
» volent la lance en arrêt , & la terre 
» tremble fous les pieds des chevaux. 
» Les fpeâateurs frémiflent , attentifs 
» & muets. Les cœurs palpitent dans 
» l’attente de l’événement. Le combat 
» s’engage. Les uns renverfés de leurs 
» chevaux pouffent un cri de douleur. 
» Les autres voient rouler à terre leur 
» cafque enlevé d’un Coup de lance. 
» Les armes font teintes de fang & 
» brifées fous les coups. Plus d’un 
» Champion tombe expirant , & la 
» mort ferme leurs yeux. La fierté An- 
» glaife devait être terraffée dans ce 
» jour funefte. Plufieurs de leurs tenans 
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» fortent de la lice ôc prennent hon- 
» teufement la fuite. La victoire der 
» meure enfin aux Portugais , ôc la 
» caufe des Dames eft vengée (8). Le 
» Duc de Lancaftre amene les Vain- 
» queurs dans fon palais. Les Dames 
» leur prodiguent des fêtes , & les 
» comblent de préfens & de louanges , 
*> jufqu’à ce qu’ils retournent dans leur 
» Patrie. On dit que Magrico fe fépara 
» encore de fes Compagnons & repaffa 
» en Flandres , où il eut occafion de 
» rendre fervice à la Princeffe de ce 
» Pays , Ôc tua un Français dans un 
» combat fingulier. Un autre alla en 
» Allemagne ôc combattit contre un 
» Germain perfide qui voulait le vain- 
» cre par ftratagême (p) ». 

. Vellos parlait encore , lorfque le 
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Pilote donna par un cri le lignai de 
l’allarme. Tout fe réveille à fa voix. 
Le vent commençait à fraîchir. ïl- fait 
abaiffer les petites voiles. « Voyez- 
» vous, dit-il, ce nuage noir? Nous 
» fommes au moment d’une horrible 
» tempête ». En effet le vent fiffiait 
avec plus de furie. On crie d’abaiffer la 
grande voile. Mais les Matelots n’ont 
pas le tems d’exécuter cet ordre : elle' 
eft déjà mife en pièces avec un bruit fi 
terrible qu’on eût dit que le ciel allait 
s’écrouler. Les Nautonniers jettent des 
cris d’effroi. L’épouvante & le défor- 
dre régnent parmi eux. Au moment où 
la voile avait été déchirée , le vaiffeau 
avait penché d’un côté , & recevait 
déjà par le flanc une grande quantité 
d’eau. « Jettez, s’écrie vivement le Pi- 
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» lote , jettez tout à la mer : courez 
» vite à la pompe , ôc qu’on ne ceffe 
» de la faire aller jufqu’à ce que nous 
b foyons foulagés ». Des Soldats veu- 
lent exécuter fon ordre : mais ils font 
renverfés en courant par les violentes 
fecoulfes que donnait au vailfeau le 
mouvement des vagues. Trois Mate- 
lots vigoureux ne fuffifaient pas pour 
affujétir le gouvernail : en vain ils veu- 
lent s’en rendre maîtres en l’attachant 
avec de gros cables. Ni la force ni 
l’adrelfe ne peuvent y réuflir. Le vent 
fouffle avec une force fi épouvantable 
qu’il femble devoir ébranler les mon- 
tagnes. Le grand vailfeau Amiral eft 
élevé fi haut fur la cîme des vagues , 
qu’il n’a plus que l’apparence d’une 
petite barque. Gelui de Paul de Gama 
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voit le grand mât brifé par le milieu 
& l’Équipage qui fe croit perdu adrefle 
au Ciel des prières , dernier fecours de 
l’impuiffance. Le navire de Coëllo n é- 
tait pas moins tourmenté, quoiqu’il eût 
eu l’attention de faire amener les voiles 
avant que l’orale fût devenu fi violent. 
Il femblait que les vents des quatre par- 
ties du monde fe fuflent réunis pour (a 
deftruâion. Le ciel & les flots étaient 
couverts d’une nuit affreufe que perçait 
par intervalles la pâle lueur des éclairs, 
qui faifaient paraître le Pôle tout en 
feu. L’alcyon ( i o) fait entendre fon cri 
plaintif fur le fommet des rochers , fe 
rappellant les malheurs que lui caulà 
jadis la fureur des eaux. Les dauphins 
amoureux fe retirent au fond de leurs 
cavernes ôc les flots les y pourfuivent. 
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Les noirs Forgerons de l’Etna ne four- 
niflaient pas à Jupiter armé contre les 
Titans des foudres plus terribles que 
ceux qui retentiflaient alors fur la vafte 
étendue des mers, & le tonnerre ne 
gronda pas plus fouvent dans fa main 
formidable , lorfqu’il enfevélit le genre 
humain fous les eaux du déluge. O com- 
bien d’arbres antiques furent alors arra- 
chés de la terre où les attachaient leurs 
profondes racines depuis la naiflance 
du monde ! Les rochers roulèrent du 
faîte des montagnes dans le creux des 
vallées , & les fables qui bouillonnent 
au fond de la mer montèrent à la fur- 
face des flots. 

Gama fe voyait fur le point de périr 
au moment où il avait cru toucher 
au terme de fes travaux. Toutes les 

reffources 
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fe/Tources de l’art, tous les fecours 
humains femblaient déformais inutiles 
& impuilfans. Il sadreffe alors à celui 
pour qui feul rien ri ’eft impolfible. 
« O toi , dit -il , qui conduifis jadis 
*> Lraël au milieu des eaux de l’abîme ! 
» toi qui fauvas de l’inondation uni- 
» verfelle le fidèle Noé, deftiné à re- 
» peupler le monde ; ô Dieu ! pour- 
» quoi nous abandonnes-tu ? Tous nos 
» pas , tous nos travaux n’ont d’autre 
» but que ta gloire. Faudra-t-il perdre 
» le fruit de tant de peines au moment 
» où nous allions le recueillir ? O trop 
» heureux ceux de nos frères qui ont 
» péri dans les fables de l’Afrique, & 

» qui font tombés fous le fer des Infî- 
» deles ! ils font morts pour leur patrie ; 

» ils ont verfé leur fang pour la foi de 
Tome II, q 
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» leurs pères. Leur nom eft dans la mé- 
» moire de leurs Concitoyens , & leur 
» récompenfe eft dans Les demeures 
» immortelles ». 

Tandis qu’il parlait, la violence des 
vents redoublait encore. Cependant 
l’étoile avant-courière du jour , ladre 
de Vénus , devant qui s’enfuit Orion 
i(n), commençait à s’élever dans les 
deux. La Déeffe dont elle porte le 
nom jette les yeux fur la mer , Ôc voit 
le danger de la flotte qu’elle protège. 
« Je reconnais, dit-elle , l’ouvrage de 
» Bacchus. Mais je faurai le prévenir ». 
Elle appelle aufli-tôt fes Nymphes , ôc 
leur ordonne de parer leur tête de 
guirlandes de rofes. Suivie de cette 
cour charmante , elle fe flatte de défar-» 
mer les vents (12). Elle n avait pas trop 
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préfumé de fon pouvoir. Les enfans 
d’Éole n’eurent pas plutôt apperçu la 
Déefle 8c fes Nymphes , que leur colère 
expire à la vue de tant de charmes, 8c 
la force commence à leur manquer. La 
belle Orithye , qui dans le fond de 
fon cœur aime l’impétueux Borée, lui 
adreffe de tendres reproches. « Ne te 
*> flatte plus, dit - elle , de me faire 
» croire que tu aies jamais eu pour moi 
» un amour véritable. L’amour ne 
*> s’annonce point par la fureur , 8c tu 
# répands devant toi trop d’allarme8 
» pour m’infpirer de la tendrefle ». 
Galathée tenait le même langage au 
redoutable Aufter. Elle fait bien que 
depuis long-tems il fe plaît à la voir ^ 
& qu’il efpère de l’attendrir. Quoi- 
qu’il doute encore s’il eft aimé , il ne 

C a 
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peut contenir la joie qu’il reffent en 

voyant que. la Beauté qu’il adore daigne 

lui donner des ordres. Il ne fe fouvient 

plus de ceux de fon Monarque, & fou- 

dain toute fa violence eft calmée. Les 

autres Nymphes adoucirent de même 

leurs adorateurs. Tous dépofent leur 

colère aux pieds de leurs Amantes, 

[Vénus. promet de leur être favorable^ 

& tous font entre fes mains un ferment 

folemnel de ne plus traverfer dans 

leur route les heureux Navigateurs 

dont elle fe déclare la protectrice. 

La tourmente était ceffée , & les 
ondes s’appaifaient en grondant. Le 
foleil nailfant éclairait les monta- 
gnes qui voient couler à leurs pieds 
les eaux du Gange , lorfque du haut 
-de la hune les Matelots apperçurent 
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la terre qui s’élevait devant eux. A 
cette vue le Pilote de Mélinde, tranff 
porté de joie , s’écria : «Voilà la terre 
» de Calicut : voilà la contrée que 
» vous cherchez depuis fi long-tems. 
» Si les Indes font le terme de vos tra- 
» vaux , réjouiffez-vous , ils font finis ». ; 
Gama pénétré d’une faînte allégreffe fe 
profterneà l’inftant, & levant les mainsi 
vers le Ciel , il lui rend grâces de fes 
faveurs. Un moment auparavant il était 
environné des horreurs de la mort. 'ÏI 
était délivré & fe voyait en même tems 
fur le rivage de l’Indë , & au comble de 
fes defirs. Il relfemblait à un homme 
qui fe réveille après un fonge affreux. 

C eft au milieu de cies- alternatives 
de craintes & d’efpérances , c’eft par 
des dangers fi multipliés , c’eft par des 

Cl 
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fatigues fi pénibles que les mortels 
peuvent fauver leur nom de l’oubli. Si 
l’on afpire à la gloire, fi l’on veut être 
grand dans la poftérité , il ne faut pas fe 
repofer fur la nobleffe de fes ancêtres : 
il ne faut pas s’endormir fur des lits 
dorés ôc fous les précieufes toifons de 
Mofcovie : il ne faut pas irriter fes fens 
par la recherche des mêts ; paffer des 
délices de la table aux charmes amo- 
liffans des boccages où l’on refpire la 
volupté , qui énerve le coeur 6c ne le 
remplit pas. Il faut acquérir par de 
belles a&ions une grandeur qui foit à 
nous. Il faut ceindre l’épée , braver les 
périls ôc les tempêtes , fupporter les 
rigueurs des faifons , fe nourrir du pain 
de la douleur ôc du travail, voir d’un 
front riant ôc alluré les menaces de la 
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fortune ôc de la mort , le fang , les 
bleûfures & le carnage* Ceft ainfi que 
l’on entoure fbn cœur d’une cuiraffe 
impénétrable , 6c que Ton apprend à 
méprifer les vains honneurs 6c les vils 
tréfors , qui font les préfens du hazard 
6c non le prix delà vertu* Alors on voit 
de la plus haute élévation ôc bien au- 
deffous de foi les baffeffes ôc les éga- 
remens de. la vulgaire, ambition ; ôc 
tôt ou tard les récompenfes éclatantes 
viennent chercher le mérite qui ne les 
briguait pas,ôc la modeftie quiles fuyait. 


Fin du fixièmc Chant . 
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NOTES 

Sur le sixième Chant. 

— =z— : ==■ Il I lj|. 

Note I. 

j4. U-DESSUS de tous s'élève le feu fubtil & 
léger. On a beaucoup loué dans une Ode 
de M. de Lamotte une diftribution des clé- 1 
mens , donc le mérite eft d’être contenue en 
deux vers , & plus remarquable par fa pré- 
cifion que par fa richefle, 

Au-deiïous du feu fait couronne 
La terre qu’embraflent les flots. 

, 

11 y en a une plus poétique &■ peut-être 
préférable dans une Ode de M. Thomas * 
1 un des Ecrivains qui ont fu joindre le mé- 
nte d une belle poéfie à celui d’une profe 
éloquente, . ,• • 
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Les vents épurent l’air , l’air balance les oades. 

Pour la fertilité l’eau circule en tout lieu. 

Les germes font féconds : le feu nourrit les mondes» 
Et tout nourrit le feu. 

Note i. 

Le Dieu injlruix de fort arrivée l'attendait 
aux portes & le reçut accompagné de fes Nym- 
phes. Il y a dans l’original une pointe balle 
& triviale > bien indigne de la majefté de 
l’Épopée & du ftyle de Camoëns , qui ne 
tombe guères dans ces fautes ridicules. Les. 
Nymphes » dit-il , s'étonnaient que le Die» 
du vin fût dcfcendu dans le Royaume de F eau. 
Duperron de Caftera , porté à tout excufer 
dans fon Auteur , & qui plus d’une fois 
appelle variété de -ftyle ce qui n’eft en effet 
qu’une disparate choquante , a pourtant 
fenti ce -défaut de l’original Portugais , & 
n’a point traduit cette phrafe. 
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Note ). 

Elle ejl fume du Dauphin j qui lui confeilla 
jadis de céder aux defrs de V amoureux Nep+ 
tune. C’était une opinion de l’antiquité que 
le dauphin avait plus d’intelligence que les 
autres poiflons. Les Naturaliftes anciens en 
racontaient des chofes merveilleufes , & l’on 
trouve dans les Lettres de Pline le jeune , 
l’aventure d’un dauphin & d’un enfant fort 
agréablement racontée. C’eft fans doute d'a- 
près ces idées reçues qu’il eft dit dans la 
Fable que Neptune amoureux d’Amphitrite, 
& ne pouvant triompher de fes froideurs , 
ne put réuflîr à la toucher que par les confeils 
& le miniftère d’un dauphin , qui pour fa 
récompenfe eut depuis le privilège d’être 
toujours auprès d’elle. 

Note 4. 

Ino. L’on doit fe rappeller ici l’hiftoire 
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Notes 


d’Ino , fécondé femme d’Athamas , Roi de 
Thèbes. Elle conçut pour Phryxus fon beau- 
fils une paflîon inceftueufe » crime qui re- 
vient fouvent dans la Fable. Ne pouvant 
réuflir à s’en faire aimer , elle voulut le 
perdre lui & fa fœur. Mais fa pailion cri- 
minelle fut découverte par Athamas. Il en 
devint fi furieux qu’il maflacra un des enflns 
qu’il avait eus d’elle. Elle s’enfuit avec l’au- 
tre , qui s’appellait Mélicerte , & fe jetta 
dans les flots de l’Hellefpont. Elle & fon 
fils furent mis au rang des Divinités de la 
mer j honneur qu’aflurément Ino ne méritait 
guères. Il faut convenir que ceux qui veulent 
à toute force trouver un fens moral dans 
toutes les fables de l’antiquité , feraient aflez 
embarrafles à juftifier celle-ci. 

Note j. 

Glaucus au contraire fcmble pleurer encore 
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les fiais , & l’honneur d’être placé parmi les 
Dieux ne peut le confoler de la perte de Scylla 
& de la perfidie de Circé. L’apothcofe de Glau- 
cus n’eft pas fi déraifonnable que celle d’Ino. 
C était un fameux Plongeur. Cependant un 
jour qu’il fe baignaitdans la mer, il difparut 
tout-à-coup , & l’on publia que les Dieux de 
l'Océan l’avaient admis dans leur fociété 
pour rccompenfe de fes talens. On fait d’ail- 
leurs que Circé devint amoureufe de lui, 8c 
comme il lui préférait Scylla, la Magicienne 
empoifonna une fontaine, où fa rivale avait 
coutume de fe baigner, & Scylla fut changée 
en un monftre qui avait autour de la ceinture 
plufieurs têtes de chiens & de loups. Elle fe 
jetta dans la mer , où les Dieux en firent 
l’écueil rédoutable qui s’élève vis-à-vis de 
Caribde. Duperron de Caftera , grand inter- 
prète des fables , ne manque pas d’expliquer 
celle-ci. Il y a beaucoup d’apparence j. dit-il , 
que Circé qui connoijjait les vertus des plantes 
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mit dans le bain de Scylla quelque drogue qui 
lui gâta la peau . 


Note Ç. 

Et les Nautonniers de la fécondé veille. On 
n’ignore pas la coutume établie fur les vaif- 
feaux de faire veiller tour à tour pendant 
trois heures chaque partie de l’Équipage. 
C’eft ce qu’on appelle faire le quart. 

Note 7. 

La raie fidèle. C’eft la Ville de Porto ; 
que les Anciens appellaient Calé. De ces 
deux noms joints enfemble on a fait celui 
de Portugal. 

Note 8. 

Et la caufe des Dames efi vengée. Les Hif- 
toriens font mention de cette aventure. 11* 
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ne difent pas précifément quelle était l’ef- 
pèce d’infulte que l’on fit aux Dames » ni 
comment il fe pouvait que douze femmes 
d’un rang diftingué ne trouvaient pas de 
vengeurs dans leur famille 8c fuftênt obli- 
gées d’en aller chercher dans un pays étran- 
ger. Mais quoi qu’il en foit, ils alfurent que 
les deux Rois permirent le combat. Ils nous 
ont même confervé les noms des Champions 
Portugais qui furent vainqueurs. Cette aven- 
ture faifait trop d’honneur à la bravoure 8c 
à la galanterie Portugaife , pour que le Pocte 
ne l’inférât pas dans fon Poëme. Mais quoi- 
qu’en dife Duperron de Caftera , il l’aurait 
pu amener avec plus d’art. 

Note j>. 

Un autre alla en Allemagne & combattit 
contre un Germain perfide qui voulait le vain- 
cre par jlratagime. Ce Cavalier Portugais 
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s’appellait Alvar-Vaz d’Almada. Il reçut un. 
cartel d’un Allemand qui voulut fe mefurer 
avec lui , à condition qu’ils auraient tous 
deux le côté droit découvert & fans cuirafle. 
Le Portugais accepta la propofition , fans 
foupçonner de fupercherie. L’Allemand était 
gaucher, enforte que fe mettant en garde 
il préfentait le côté gauche cuirafle contre le 
flanc droit défarmé de fon ennemi. Alvar 
voyant fon défavantage , fe jetta fur l’Alle- 
mand & l’étouffa dans fes bras, comme Her- 
cule avait étouffé Anthée. 

. . Note 10 . 

Alcyon. C’efl: un oifeau que l’on appelle 
Martin-Pêcheur , qui habite communément 
fur les côtes. On aflure que quand- la mer 
cft agitée , il chante d’une voix plaintive 
& lugubre. Les Naturaliftes vantent beau- 
coup, la. tendreflè .de. l'Alcyon femelle pour- 

le 
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le mâle. Quand il eft vieux, elle le nourrir, 
le porte au foleil & dans les lieux dont la 
température lui eft falutaire. Quand il eft 
mort, elle lui furvit peu. La fable d’Alcione 
& de Céix eft fondée fur ces notions. On 
fait qu’Alcione défolée de la mort de fon 
epoux , qui avait péri dans un naufrage , fe 
précipita dans la mer , & que les Dieux la 
firent revivre fous la figure de l’oifeau qui 
porte fon nom. 


Noce 1 1 . 

L’afire de V émis, devant qui s' enfuit Orion. 
L’étoile qui précédé le matin , appellée Lu- 
cifer par les Poëtes , eft celle â laquelle 
les Aftronômes donnent le nom de Vénus. 
Camocns dit que I’etoile d’Orion s’enfuit 
devant elle , fe fondant fur l’opinion reçue 
qu’Orion annonce la tempête comme Vénus 
annonce le calme. 

Tome II, J) 
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Note il. 

Elle fe flatte de déf armer les vents. Cette 
fiéfcion ingénieufe Sc riante eft une de celles 
qui font le plus d’honneur au génie des mo- 
dernes. Elle a été très-heureufement imitée 
dans un Ouvrage qui n’eft pas encore publié, 
mais qui eft connu de beaucoup d’ Amateurs 
& rempli de poéfie &c de volupté. 


Fin des Notes du fixième Chant. 
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CHANT SEPTIÈME. 


ARGUMENT., 

Le Maure Mourfide vient à bord de. 
la Flotte Portugaife & donne à Gama 
des injlruclions fur les Indes. Entrevue 
de P Amiral & du Samorin. Ce Prince 
fait un accueil favorable à Gama. Le 
Catual ou Minijlre de Calicut vifite les. 
Portugais fur leur Flotte . 
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Enfin l’on approchait de cette con- 
trée , depuis fi long-tems l’objet de 
tant d’ambition , de defirs & de tra- 
vaux, de cette terre arrofée par le 
Gange , dont les fources facrées jail- 
lirent dans la demeure célefte du pre- 
mier homme. Vous voilà donc arrivés 
aux termes de tous vos vœux, mortels 
intrépides , dont les mains favent cueil- 
lir les palmes de la gloire. La voilà 
devant vous cette terre fi abondante 
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en richeffes. C’eft le prix de votre 
courage , Héros defcendans de Lufus , 
Peuple choifi , diftingué des autres Na- 
tions du monde & favorifé du Ciel, 
vous que nul danger n’épouvante, lorf- 
qu’il faut renverfer la domination des 
Infidèlesv& étendre l’empire de la Foi. 
Portugais invincibles, votre valeur fup- 
plée à votre petit nombre. Vous avez 
peu de forces , mais vous méprifez la 
vie , & vous favez la prodiguer pour 
des intérêts éternels. Vos exploits font 
écrits dans les Cieux, & Dieu en éle- 
vant fi haut une des Nations les moins 

. 1 ' s l 

confidérables de l’Europe , donne une 
grande leçon & un grand exemple aux 
Peuples qui ne favent pas vous imiter. 
Voyez les Germains qui occupent de fi 
vaftes pofleflions : ils fe font révoltés 
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contre le divin Succefifeur de Pierre (i). 
Us fuivent les drapeaux des fe&aires. 
Aveugles qu’ils font , ils s’arment pour 
une querelle facrilège ; ils tournent 
contre leur Souverain ces mêmes bras 
qui devraient brifer le joug des Otto- 
mans. Confidérez l’Anglais qui s’eft 
arrogé le titre de Roi de la fainte 
Cité (2). Qu’il foutient mal l’honneur 
de ce titre ufurpé ! Il s’occupe au mi-; 
lieu des glaces du Nord à fabriquer à 
fon gré une religion nouvelle , élevée 
fur les débris de l’ancien culte ; & loin 
d’aller foutenir fes prétentions fur les 
bords du Jourdain , il tourne fes armes 
contre les Difciples de Jéfus - Chrift. 
Ah ! qu’il ne règne jamais dans la Jéru- 
falem terreftre , puifqu’il a foulé aux 
pieds lejs loix de la Jérufalem célefte. 

■ D 4 
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■Mais, que dirai-je de toi, Français (3),' 
•qui as ambitionné le nom de Très-Chré- 
tien, ôtqui combats fans ceffe contre le 
Chef de l’Églife Sainte, quand tu devrais 
mettre ta gloire à le défendre & à lui 
obéir ? Si ce n’eft pas affez pour toi de 
tant d’États que tu poffédes, de Domai- 
nes fi riches & fi écendus, pourquoi veux- 
tu envahir l’héritage des Princes Chré- 
-tiens ? Va porter tes armes fur les bords 
du Nil ; c’efl là que doit briller ton épée 
formidable. Tu as hérité de Charles ôc 
de Louis la gloire & la puilfance , mais 
non pas une guerre jufte & légitime. 

Que dirai-je de ces Peuples, qui dégé- 
nérés de leur ancienne valeur, amollis 
par les délices de leur climat , vivent 
dans une lâche oifiveté , qui n’eft trou- 
blée que par les honteufes querelles que 
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produit la tyrannie. C’eft à toi que je 
parle, ô Nation ennemie de toi-même! 
Italie , fi long-tems célèbre , autrefois 
le théâtre de la gloire , aujourd’hui le 
féjour de tous les vices ! O malheureux 
Chrétiens ! quoi ! vous êtes tous les 
enfans d’une même mère, ôc vous vous 
égorgez les uns les autres ! Seriez-vous 
fortis de cette fatale femence que Cad- 
mus répandit autrefois fur la terre? 
Êtes-vous nés pour la guerre ôt la dis- 
corde ? Ne voyez-vous pas le tombeau 
du Chrift profané par d’infames ufur- 
pateurs ? Des barbares foulent aux pieds 
le berceau de la Religion Sainte. Leurs 
exploits font votre honte. Leur puif- 
fance vous brave ôc vous infulte. Leur 
glaive toujours levé fur vous ne celle 
de vous menacer ; ôc rien ne peut vous 
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diftraire de vos déteftables querelles ! 
Vos yeux font également fermés fur 
vos dangers & fur vos intérêts. Si l’am- 
bition vous tourmente , fi la foif des 
tréfors vous brûle & vous confume , 
ignorez-vous que le Paétole & l’Her- 
mus roulent un fable d’or avec leurs 
eaux ? L’or eft tiïfé par les mains des 
Peuples de Lydie & d’Aflyrie ; l’or eft 
caché dans les veines de la terre d’A- 
frique. Allez le ravir : tournez contre 
les murs de Byfance ces tonnerres 
d’airain , prodiges effrayans d’un art 
deftructeur & nouveau ; lancez fur les 
fiers Ottomans ces foudres que vous 
lavez allumer , & forcez ces Peuples 
déprédateurs à rentrer dans les antres 
lauvages des monts Cafpiens & dans 
les cavernes de la Scythie. Les Grecs, 
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les Thraces , les Habitans de l’Arménie, 
de la Géorgie, vous appellent à leurs 
fecours : ils vous crient que leurs en- 
fans enlevés par l’oppreffeur infidèle 
font élevés dans fa croyance impie, 
& nourris des poifons de l’infame Alco- 
ran. Voilà les outrages qu’il faut laver 
dans le fang des Barbares. Allez châtier 
des tyrans facrilèges : c’eft contr’eux 
que vous illuftrerez vos armes. Vous les 
déshonorez en les tournant contre les 
Nations qui fuivent la même loi que 
vous. Mais tandis qu’altérés de votre 
propre fang vous le répandez dans vos 
guerres funefies , une race faible & peu 
nombreufe fe fignale par des exploits 
vraiment chrétiens. La poftérité deLur 
fus règne fur les côtes de l’Afrique ; 
elle étend fa domination dans l’Afie, 
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& s’il y avoit un autre monde à con- 
quérir , fon courage l’y conduirait. 

En approchant du rivage , Gama 
rencontre des barques de pêcheurs qui 
lui montrent la route de Calicut. A 
l’inftant la proue eft dirigée vers cette 
Ville , la plus puiffante du Malabar j 
& la demeure du Souverain de ces 
contrées. Entre le Gange ôt l’Indus 
s’étend un pays vafte & renommé , 
borné au Midi par la mer, & au Nord 
par les montagnes Émodiennes (4). Il 
eft partagé entre plufieurs Rois & af- 
fujéti à des cultes différais. Les uns 
luivent les dogmes de Mahomet ; d’au- 
tres adorent des idoles & même des 
animaux nés dans leur pays. C’eft dans 
cette longue chaîne de montagnes 
qui embraffent l’Afie fous des noms 
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difFérens , que font cachées les fources 
des deux fleuves qui formant de l’Inde 
une prefqu’ile , vont fe jetter dans 
l’Océan , après avoir baigné dans leur 
circuit ces délicieufes contrées. La 
terre contenue entre ces deux fleuves 
s’avance dans la mer en pointe pyrami- 
dale vis-à-vis l’île de Ceilan ; & fi l’on 
en veut croire la renommée , les Peu- 
ples voifins des fources du Gange fe 
nourriflent du fuc des fleurs ( j ). Les 
noms des Habitans de cette région 
différent comme leurs ufages. Les Del- 
iis j les Patânes poflédent le plus de 
terrein & font les plus nombreux. Les 
Décaniens , les Orias attendent leur 
falut & leur bonheur de leurs pieufes 
ablutions dans les eaux du Gange. Ceux 
de Bengale cultivent la terre la plus 
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fertile que le foleil éclaire dans fa 
courfe. Le Royaume de Cambaye 
s’énorgueillit encore d’avoir été autre- 
fois fous les loix du grand Pôrus. Celui 
de Narfingue eft plus renommé par 
l’or & les pierreries qu’il produit dans 
fon fein , que par le courage de fes 
Habitans. De hautes montagnes que 
l’on apperçoit de loin en mer défendent 
le Malabar des incurfions des Peuples 
de Canara. Au pied de ces montagnes 
appellées Gâte , s’étend une langue de 
terre fans celle battue par les flots ; 
c’eft là qu’eft fltuée Calicut , Cité fou- 
veraine qui s’élève au-deflus des autres 
Villes par fa richefle & fa puiflance. 
Son Roi porte le titre de Samorin. Dès 
que la flotte eut jetté l’ancre, un Dé- 
puté part à l’inllant pour aller informer 
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le Roi de la venue des Portugais fur 
ces côtes. Porté fur un efquif, il entre 
dans le fleuve qui confond fes eaux 
avec celles de la mer. La nouveauté 
de fon équipage , fa couleur , fon air 
étranger , fon habillement extraordi- 
naire attire fur la rive une foule de 
peuple empreffé de le voir. Parmi ceux 
qui accourent à ce fpe&acle , il fe 
trouva un Maure né dans le pays que 
nous nommons Barbarie , & que le 
fort avait relégué dans ces contrées 
lointaines : il connaiflait la Nation Por- 
tugaife , foit que le voiflnage lui eût 
permis d’entretenir commerce avec 
elle , foit qu’il eût été témoin de leurs 
exploits dans l’Afrique. Dès qu’il eut 
apperçu le Député , il s’avança vers 
lui avec un vifage riant , & lui dit en 
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Efpagnol : « Qu’eft-ce qui t’amene en 
» ce pays fi loin du Portugal ta patrie» ? 
Le Lufitanien lui répond : « Nous nous 
» fommes frayés fur la mer une route 
» inconnue avant nous à tous les hu- 
» mains , & nous fommes venus cher- 
» cher le rivage de l’Inde où les ordres 
» & les intérêts du Ciel nous ont con- 
» duits ». Mouzaïde ( c’était le nom du 
Maure ) demeura dans l’étonnement 
d’un pareil voyage , fur-tout lorfqu’il 
eut entendu le récit des peines ôc des 
fatigues qu’avaient eflùyées les Portu- 
gais dans leur périileufe traverfée. Mais 
voyant que le Meflager avait ordre de 
s’adreffer au Roi , il lui dit que ce 
Prince n’était pas alors dans la Ville , 
qu’il était à quelque diftance de Ca- 
licuti 6c en attendant qu’on lui eût 
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annoncé la venue de ces hôtes extraor- 
dinaires qui allaient lui caufer tant de 
furprife , le Maure invita le Député à 
fe repofer dans fa demeure Ample & 
pauvre, & à y prendre un repas frugal. 
« Lorfque vous aurez pris quelque dé- 
» laflement , ajouta-t-il , nous irons 
» enfemble fur votre flotte ; car rien 
» n’égale le plaifir de retrouver des 
» voifins dans des contrées éloignées 
» & étrangères ». 

Le Portugais accepte volontiers les 
offres de Mouzaïde. Il s’aflied à fa table 
comme s’ils euffent été liés depuis 
long-tems. Enfuite tous deux prennent 
le chemin de la flotte. Le Maure n’eft 
point furpris de la forme ôc de la gran- 
deur des vaiffeaux. Il monte au navire 
Amiral , & tout l’Équipage le reçoit 
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avec allégreffe. Gama l’embraffe , fie 
charmé de trouver un étranger qui 
entende la langue Efpagnole, il le fait 
afleoir près de lui , & s’empreffe de lui 
faire différentes queftions fur le Pays 
& fur fes Habitans. Les Soldats & les 
Matelots fe raffemblent autour de lui 
pour l’entendre , comme autrefois fur 
les fommets du Rhodope les arbres 
inclinaient leur cime vers l’amant d Eu- 
ridice , lorfqu’il touchait fa lyre d’or. 

Mouzaïde prend la parole. « Peuples 
» magnanimes , dit - il , que le Ciel 
» a fait naître voifins de ma patrie , 
» comment avez -vous pu tenter un 
» pareil voyage ? Sans doute ce n’eft 
» pas fans un ordre exprès des Cieux 
» que traverfant tant de mers incon*» 
» nues, vous venez des bords du Tage 
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» chercher des Royaumes que la na- 
» ture a placés fi loin de vous ? Sans 
» doute c’efi: Dieu lui-même qui vous 
» a conduits. Il faut qu’il ait de grands 
» defleins fur vous , puifque fa pro- 
» te&ion feule a pu vous préferver des 
» dangers de la mer & de la fureur des 
» vents. Vous êtes dans les Indes , ha- 
» bitées par des Nations opulentes ÔC 
» heureufes. Ici vous trouverez en 
» abondance l’or brillant , les pierreries 
» étincelantes , les doux aromates , les 
» piquantes épiceries. Le Pays où vous 
» êtes abordés s’appelle Malabar. On y 
» adore les idoles, & ce culte antique 
» eft ici répandu par-tout. Le Malabar 
» aujourd’hui partagé entre différens 
» Rois , autrefois appartenait à un feul. 
» Si l’on en croit d’anciennes traditions, 

E 2 
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» Samora Périmai fut le dernier qui 
» pofféda ce Royaume dans fon entier» 
» C’eft de fon tems qu’il vint du golfe 
» d’Arabie des Étrangers qui appor- 
» tèrent ici la Loi de Mahomet , dans 
» laquelle je fuis né. Converti par 
» leurs leçons , Périmai embrafla leur 
» croyance avec tant de ferveur , qu’il 
» réfolut d’abdiquer fa couronne pour 
» aller palfer fes jours fur le tombeau 
» du Prophète. Il chargea fur des vaif- 
» féaux fes tréfors les plus précieux , 
» & n'ayant point d’héritier naturel, 
» il partagea fes États entre fes F avoris. 
» De Su jets qu’ils étaient , ils devinrent 
» Rois. Il donna à l’un la fouveraineté 
» de Cochin , à un autre celle de Ca- 
» nanor , à celui - ci Chaul , à celui-. 
» là Coulan. D’autres eurent pour 
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» appanage Cranganor & l’île de Pi- 
» mante. Un jeune homme qu’il ché- 
» rilfait avec tendreffe vint fe préfenter 
» à lui , lorfqu’il ne lui reliait plus à 
» donner que Calicut, Ville déjà riche 
» & importante par Ton commerce. 
» Périmai la mit en fon pouvoir avec 
» le titre d’Empereur & une autorité 
» abfolue fur tous les autres Souve- 
» rains , dellinés dès -lors à être fes 
» valfaux. Après cette diflribution Pé- 
» rimai vécut dans la retraite facrée où 
» il acheva fa carrière. C’eft de-là que 
» le nom de Samorin eft relié à celui 
» qui occupe le Trône Impérial. La 
» Religion de ces Peuples eft un com- 
» pofé de fables. Ils vont nuds , & cou- 
» verts feulement à la ceinture d’un 
» morceau d’étoffe. Onies divife ea 
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» deux Tribus, l’une des Nobles qui 
» s’appellent Naïres , l’autre des gens 
» du Peuple qu’on nomme Poléons. 
» Ceux-ci font tenus d’exercer tou- 
» jours la même profefiion que leurs 
» pères. Ils ne peuvent s’unir par les 
» noeuds du mariage qu’à des femmes 
» de leur Tribu. Les Naïres ont pour 
» eux un fi grancf mépris , qu’ils regar- 
» dent comme un affront ôc comme 
» un malheur d’être touché par un 
» Poléon , ôc quand ils n’ont pu s’en 
» garantir , ils fe lavent ôc fe puri- 
» fient , femblables en ce préjugé aux 
» anciens Juifs , qui ne voulaient pas 
» toucher un Samaritain. Vous ver- 
» rez en ce Pays d’autres coutumes 
» non moins fingulières. Les Naïres 
» font les feuls qui s’expofent aux 
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» dangers de la guerre. Ils font chargés 
» feuls de veiller fur la perfonne du 
» Roi, & de-là vient qu’ils ont tou- 
» jours au bras gauche un bouclier, 
» & l’épée nue dans la main droite. 
» Les Prêtres s’appellent Bramines (7) , 
» nom antique & refpe&é dans l’O- 
» rient. Ils fuivent les préceptes de ce 
» fameux Pythagore , qui donna le 
» premier à la fcience le nom de Phi- 
» lofophie. Ils ne mangent rien de ce 
» qui a vie. Ils ont horreur du meurtre 
» & de la chair des animaux. Mais 
» l’auflérité de leur do&rine ne les 
» écarte pas des douceurs de l’amour. 
» Les femmes de ce Pays peuvent 
» violer la foi conjugale , pourvu 
» qu’elles choififfent leurs amans dans 
» la famille de leurs époux. Heureufe 
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» Nation qui n’éprouve pas les tour- 
te mens cruels de la jaloufie ! telles 
» font les moeurs & les coutumes des 
» Peuples du Malabar. La terre y eft 
» très-fertile , & aux richefles qu’elle 
» prodigue , le commerce ajoute en- 
te core les produirions de tous les di- 
te mats depuis le Nil jufqu’à la Chine », 
Tandis que le Maure entretenait 
ainfi les Portugais , la renommée avait 
publié dans la Ville la venue de ces 
Étrangers. Le Samorin alluré de la 
vérité de ces récits , dépêche à l’inflant 
les principaux de fa Cour pour aller 
chercher le Commandant de la flotte. 
Ils partent fuivis ôc entourés d’une 
foule de Citoyens de tout âge & de 
tout fexe. Gama n’eut pas plutôt appris 
que le Roi lui permettait de débarquer, 
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qu’il fe couvrit fans délai de fes plus 
riches habillemens. Il s’avance accom- 
pagné de Nobles Portugais. Sa cha- 
loupe vogue vers le rivage dans un 
appareil fuperbe. Les rames fendent 
les ondes d’un mouvement réglé & 
majeftueux. Le principal Miniftre du 
Samorin , appellé Catual en langue 
indienne , attendait Gama fur le bord , 
environné de fes Naïres , & avec de 
grands témoignages de joie. Il le reçut 
dans fes bras au moment ou il touchait 
la terre , & le fit entrer dans un riche 
palanquin que des Efclaves portaient 
fur leurs épaules. Le Catual efl porté 
comme lui dans une litière de même 
efpèce , ôt tous deux vont à l’endroit 
où le Roi les attend. Les Portugais 
qui les fuivent d’un air fier & martial 
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forment autour d’eux un cortège impo~ 
fant qui excite l’admiration du Peuple. 
Chacun brûle de leur faire des quef- 
tions ; mais la diverfité des langages 
eft un obftacle à la curiofité. Gama ôc 
le Catual s’entretiennent en chemin, 
& Mouzaïde qui entend les deux 
langues , leur fert d’interprete. Ils tra- 
verfent ainfi la Ville , ôc arrivent à 
un Temple fameux , d’une ftru&ure 
remarquable. Les portes en étaient 
ouvertes. Ils y entrent tous deux. Là 
font repréfentées en bois ôc en pierres 
les figures des Divinités du Pays fous 
différentes formes ôc diverfes attitudes, 
ouvrage fantaftique de l’efprit de ténè- 
bres. Ces fculptures abominables , auffi 
variées ôc auffi bifarres que la fabuleufe 
Chimère, frappent d’étonnement ôc 


Digitized by Google 


CHANT VII. 


7 î 


d’horreur des yeux chrétiens , accou- 
tumés à voir Dieu fous une figure 
naturelle. L’une avait des cornes à la 
tête comme le Jupiter Ammon adoré 
dans la Lybie ; une autre reffemblait 
à l’ancien Janus , qui avait un double 
vifage fur un feul corps. Celle-ci était 
armée d’une multitude de bras comme 
le Géant Briarée ; celle-là préfentait 
une tête de chien pareille à celle d’A- 
nubis , adoré autrefois dans la fuperfti- 
tieufe Égypte. 

Après que le Miniltre Indien eut 
rendu fon hommage à fes Idoles , on 
fe remit en marche. La foule groiriffait 
à chaque pas. Tout le monde voulait 
voir ces Étrangers. Les fenêtres & les 
terraffes étaient couvertes de vieillards, 
de femmes ôc d’enfans. Enfin l’on arrive 
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au Palais du Samorin , fitué au milieu 
de jardins fuperbes. La ftruêture en efl: 
fomptueufe, quoiqu’il ne foit pas en- 
touré de hautes tours comme nos châ- 
teaux européens. Les Grands de ce 
Pays ont leurs maifons dans des forêts 
délicieufes , & les Souverains de Ca- 
licut réunifient dans leur féjour les 
agrémens de la ville & les délices de 
la campagne. Les portes de ce palais 
font enrichies de fculptures qui fem- 
blent l’ouvrage d’un nouveau Dédale. 
Les monumens des antiquités indiennes 
y font fidèlement repréfentés. On voit 
une nombreufe armée fur les bords de 
l’Hidafpe. On remarque l’air affuré & 
martial du Guerrier qui la commande, 
& fes armes couvertes de lierre. C’efl 
le Dieu qui bâtit la Ville de Nifa, Ses. 
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traits font fi bien faifis , qu’il femble 
refpirer fur le métal , & Sémêle en les 
voyant s’écrierait que c’eft là fon fils. 
Plus loin l’on apperçoit une multitude 
de Guerriers d’Alfyrie. Ils tariflent le 
fleuve en étanchant leur foif dans fes 
eaux. A leur tête paraît une Princeffe 
également célèbre par fa beauté & fes 
forfaits (8). A fes côtés marche un 
courfier ardent & fougueux. Elle fixe 
fur lui des yeux paflionnés , pleins de 
cette flamme inceftueufe dont elle 
brûla depuis pour fon fils. A quelque 
diftance de-là flottaient les drapeaux 
de la Grèce , la troifième Puiflance 
qui étendit fes conquêtes jufqu’aux 
rives du Gange. Les Grecs s’avançaient 
fur les pas d’un jeune Héros , dont le 
front brillait des lauriers de la victoire 
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' & annonçait le fils de Jupiter. Les 
Portugais admiraient ces monumens 
de l’antiquité , Iorfque le Catual dit 
à Gama : « Bientôt il doit venir un 
» tems où ces vi&oires qui fixent à 
» préfent vos regards feront effacées 
» par d’autres triomphes. Des Étran- 
» gers qui doivent venir dans ces 
» contrées feront oublier les grands 
» événemens dont elles ont été le 
» théâtre. Ainfi nous l’annoncent nos 
» Mâges (9) , dont les regards percent 
» la nuit de l’avenir. Ils ont lu dans 
» les livres des deftins que rien ne 
» peut nous garantir de la domination 
» qui nous menace , parce que toute 
» la puiffance des hommes ne peut 
» rien contrp les ordres du Ciel. Us 
» nous apprennent que ces Étrangers 
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» s’illuftreront également dans la paix 
» ôc dans la guerre , que leur valeur 
» doit foumettre les Indes , ôc que leur 
» gloire doit remplir le monde ». 

En s’entretenant ainfi , ils entrèrent 
dans la falle où le puiffant Empereur 
du Malabar attendait Gama. Il était 
couché fur un lit de repos , dont rien 
n’égalait la richeffe & le prix. Dans fon 
attitude tranquille il avait un air ref- 
peélable ôc fatisfait. Sa ceinture était 
couverte d’une étoffe d’or , 6c fa tête 
de pierres précieufes. Près de lui un 
Vieillard vénérable lui préfentait à 
genoux des feuilles de bétel , fuivant 
la coutume des Indiens qui fuccent 
continuellement cette herbe aroma- 
tique. Un Bramine vint à pas lents au- 
devant de Gama , ôc le préfenta au 
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Monarque qui lui fit ligne de s’affeoir 
près de lui. Tous les autres Portugais 
fe tenaient à quelque diftance. Le Sa- 
morin fixait des regards étonnés fur 
l’habillement de ces étrangers. Il n’a- 
vait jamais rien vu qui leur reffemblât. 
Alors le fage Capitaine prit la parole 
avec une gravité modefte, propre à lui 
concilier l’eftime ôc l’attention de ceux 
qui l’écoutaient , & parla en ces termes 
au Samorin. 

« Un grand Roi des régions de l’Oc- 
» cident , inftruit par la Renommée 
» du rang fuprême que vous occupez 
» parmi les Souverains de l’Inde , de- 
» fire de faire alliance avec vous. C’efl 
» par fes ordres que j’ai traverfé des 
» mers immenfes qui féparent fes États 
» de votre Empire. Je viens vous 

» annoncer 
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' » annoncer de là part que fonRoyaume 
» abonde en productions de toute ef- 
» pèce qui peuvent fe tranfporter fur 
» les mers , depuis le Tage jufquau 
» Nil, ôc depuis les froides régions du 

>» Nord jufqu’aux climats brûlans où 
» les jours font égaux aux nuits. Si 
» par une alliance fincèrement jurée 
» vous confentez â l'échange des ri- 
» cheffes de fes États ôc des vôtres , 
» vous augmenterez l’un ôc l’autre 
» votre puiflânce ôc vos tréfors. Vous 
» vous procurerez la jouifrance des 
» biens que la Nature a diftribués dans 
» différens climats , ôc qu’elle deltine 
» au bonheur ôc .à la confôlation des 
* Humains. Cette amitié une fois 
» établie il vous regardera comme 
» fon frère ; ôc (i vûs ennemis vous 
Tome IL F 
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» déclarent la guerre , il promet d’em- 
x> ployer pour votre défenfe fes armes, 

» fes foldats & fes vaiffeaux. Je dois 
» inftruire mon Maître de votre ré- 
» ponfe , & lui rendre compte de vos 
» difpofitions ». 

Tel fut le difcours de l’Amiral. Le 
Samorin lui répondit qu’il était glo- 
rieux pour lui de recevoir des Ambaf- 
fadeurs d’une Nation fi éloignée ; mais 
qu’avant tout il voulait prendre 1 avis 
de fon Confeil , & s’inftruire pleine- 
ment de ce qu’étaient le Roi & la 
Nation dont on lui parlait ; que Gama 
pouvait cependant fe repofer des fati- 
gues qu’il avait effuyées , & qu’il rece- 
vrait bientôt une réponfe qui fatisferait 
fon Souverain. La nuit en ce moment 
venait répandre fur la terre les faveur* 
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confolantes du fommeil. Gama & les 
fiens furent traités avec magnificence 
dans la maifon du Catual , chargé de 
les recevoir. Attentif à remplir les or- 
dres de fon Maître , ce Minière cher- 
chait à fe procurer des lumières fur ces 
Étrangers. Il voulait fa voir quel était 
leur pays , quelles étaient leurs mœurs, 
leurs loix , leur croyance. Dès que fes 
yeux furent frappés des premiers rayons 
du jour, il fit appeller Mouzaïde. Im- 
patient de s’inftruire , il lui demande 
s’il connaît bien la Nation Portugaife, 
& s’il eft sûr que leur pays foit voifin 
du fien. Il l’invite à lui découvrir en 
détail tout ce qu’il fait , l’affurant que 
c’était rendre un grand fervice au Sa- 
morin , qui fe déciderait par fes avis. 
Mouzaïde lui répondit : « Je ne vous 

F 2 
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» cacherai rien de ce que je fais. 11$ 
» habitent une partie de l’Efpagne , 
» pays voifin de l’Afrique, & baigné 
» comme le mien des flots où le foleil 
» fe précipite en achevant fa carrière. 
» Ils fuivent la loi d’un Prophète né 
» d’une Vierge , ôc à qui Dieu a donné 
» le gouvernement de l’univers. J’ai 
» fouvent entendu les Vieillards de 
» mon pays rendre témoignage à leur 
» valeur , que les Maures n’ont que 
» trop éprouvée. C’efl cette valeur 
» qui a chaffé les Africains des fertiles 
» campagnes arrofées par le Tage ôc 
} ? par la Guadiane, Non contens de ces 
» glorieux avantages , ils nous pow- 
» fuivent juiques dans l’ Afrique, £c. 
» traverfant la mer qui nous fépare , 
» ils viennent renverfer nos muraille» 
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» & défôlêr nos cités. Ils n’ont pas 
» figttâlé moins de Courage 6c moins 
» d’intrépidité dans les guerres qu’ils 
» ont fbutenues contre les Peuples de 
» la belliqueufe Ëlpagtie , Ôc contre 
» les Nations qui habitent au-delà des 
« Pyrénées. Enfin on n’a jamais en- 
» tendu dite qu’ils aient été vaincus 
» par Iêüts ennemis. Leurs Artnibals 
» n’ôht jamais trouvé de ScipiûrtS. Si 
» ce que je viens de vous dire ne 
» fatîsfait pas pleinement votre cu- 
>i riOfifé 5 ihtèrrôgez-les VoüS-mêmé. 
» Ce font des hommes ennemis du 
>j ttienfoftgë , incapables de détours 
» & d’artifice. Allez vifitet leur flotte,' 
» leurs àrmes & ce tonnerre artificiel 
» qui Tournât tout» Vous ferez char- 
mé dâ leur accueil, 6t vous vous 
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» applaudirez de leur commerce »; 

Le Miniftre Indien preffé de recon- 
naître la vérité de ce quil entend, 
fait équiper des barques pour aller 
vifiter les vaiffeaux Portugais. Il part 
avec Mouzaïde & une fuite de Naïres. 
Il monte au vaiffeau Amiral , ôc Paul 
de Gama le reçoit à bord. Le vaiffeau 
était orné de tapis de pourpre êc de 
bannières de foie qui repréfentent par 
l’illufion des couleurs les exploits guer- 
riers des Portugais , des batailles , des 
combats , des affauts. L’Indien en y 
jettant les yeux en demande l’expli- 
cation. Mais Gama le preffe avant tout 
de fe mettre à table 6c d’agréer un 
feftin préparé pour lui. On lui offre 
un vin qui pétille dans des vafes. 
Mais le Catual refufe les mets des 
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Européens que fa religion lui défend 
de toucher. Cependant les trompettes 
& les inftrumens font entendre une 
harmonie guerrière. Le bruit des fou- 
dres d’airain retentit au loin fur l’éten- 
due des mers. Le Catual obfervait tout 
avec attention ; mais fes yeux fe repor- 
taient toujours fur les faits héroïques 
retracés fur la toile & refferrés dans 
un petit efpace par la magie du pin- 
ceau. Il fe lève , ôc Gama , Coëllo & 
Mouzaïde fe lèvent en même tems. 
Ils attachent d’abord leurs regards fur 
un Vieillard au vifage martial , dont 
les traits ont quelque chofe de divin. 
Il était habillé à la grecque, & fa main 
droite tenait pour fceptre un rameau. 
Mais que fais-je , infenfé ? quelle en- 
treprife téméraire 1 Mufes du Tage r 

F* 
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chaftes Nymphes du Mont- Dégo y 
ofàbje m’engager dans une carrière ft 
longue- & fi- pénible * feus invoqjuer- 
encore votre nom ? Venez- à mon fè- 
cours , ô Déïtés propices ! défendes 
ma- frêle barque- emportée par des 
vents- contraires & prête à- être fub- 
mergée. Hélâs ! depuis que je chante 
votre Tage &- vos Lufitaniens- , la for- 
tune ne felafle point de me perfécuter. 
Errant de difgj-açe en difgrace, tantôt 
je fuis en butte aux fureurs de Neptune^ 
tantôt expofé aux: dangers de la guerre 
6t femblable à Canacée prêt à mourir , 
je; tiens d’une main la plume 6c- de 
l’autre le glaive. Aujourd’hui pr-ofcrit- 
6c rejetté , je languis dans la misère 
qui produit l’abandon ôc le mépris* 
demain flatté d’un efpoir fédu&eur-y 
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Il 

j© retombe dé nouveau dans l’abîme 
de l’infortune, & les cifeanx de kt 
Parque menacent la trame fragile- de 
mes jours. Ce n’était pas affez de tant 
de maux. O Mufes 1 Ü fallait que 
ceux mêmes que j’ai célébrés dans 
mes chants devinfle^it les artifans de 
mes malheurs. Tell© eft donc leur re* 
connoiflance ôc tel eû mon falaireS 
Àu lieu' du repos que ’f efpérais , & de» 
lauriers où; je pouvais prétendre, j’é" 
prouve la perfécütioa cruelle & les 
dédains plus, cfuels encore'. Tel eft le 
traitement que j© reçois des Héros- du 
T âge ! telles font les laveurs qu’ils pro- 
diguent à celui- dont les. vers leu* affu> 
rent l’immortalité 1 Quel exemple pour 
les Écrivains à venir ! quel attrait pôuf 
les génies qui voudraient tranfmettre 
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à la poftérité les faits dignes de mé- 
moire ! Au milieu de tant de peines , 
j’ai befoin de vos fecours , ô Mufesi 
je vous ai juré de ne point proftituer 
ma voix à la flatterie , ni mes louanges 
à des Grands indignes de leurs titres. 
Je l’ai juré , & je me fuis condamné 
d’avance au mépris , fi je violais mes 
fermens. Non , ne croyez pas que je 
célèbre jamais l’ambition qui rampe 
pour s’élever,; ni le pouvoir qui op- 
prime , ni le courtifan qui emprunte 
toutes les formes de Prothée , ni le 
lâche hypocrite qui fous un maintien 
grave & un habit facré cache le cœur 
d’un brigand , ni les tyrans barbares 
qui réclamant ce qui appartient aux 
Rois raviffent ce qui appartient aux 
Peuples. Je ne parlerai que de ces 
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dignes Citoyens qui ont expofé leur 
vie pour leur Dieu & pour leur Patrie. 
Mufes , vous êtes les dépofitaires de 
leur Renommée. C’eft par ma voix que 
vous voulez l’étendre. Vous continue- 
rez à m’infpirer, & sûr de vos faveurs, 
je vais dépofer un moment ma lyre, 
pour la reprendre bientôt avec plus de 
force & de courage. 


Fin du feptième Chant. 


• N O T E S 

'Sur le septième Caaat. 


Note ï. 

( 

Vo Y Z Z les Germains qui occupent de Ji 
Vajles pojfejjlons. Ils fe font révoltés contre 
le divin Sücctffeuf dê Pierre. L’Allemagne? 
était alors troublée par lés qtferélleS du Lu- 
théranifme , & les guerres que Charles- 
Quint eut à foutenir contre les Proteftans , 
l’empêchèrent de tôürrïêf fê$' air'rhes contre 
Soliman qui menaçait la Chrétienté. L’heu- 
reufe Sc brillante expédition de Charles- 
Quint dans l’Afrique , doit faire penfer que 
le Sultan aurait trouvé dans ce Prince un 
adverfaire digne de lui. 

Note z. 

Confdére % ï Anglais qui s’ejl arrogé le titre 
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de Rai de la faifit/t Cité. Les Rois <i’ Angle- 
terre ayaienc pria ce titre de Roi de Jéru- 
falem. Le Prince dont parle ici le Pocte , 
eft Henri VIII. Il avait d’abord écrit contre 
Luther en faveur de l’Eglife de Rome , 8c 
finit par rompre entièrement avec le Saint- 
Siège 8c par fe déclarer le Chef de l’Eglife 
Anglicane, * <•. , 

o f 

Note 5 . 

. -M ? . *.* . ,• .* »t 

Mais que dirai-je de toi j Français ? Ca- 
moëns apoftrophe en cet endroit François 
premier. Il n’eft pas vrai que fes prétentions 
fur le Milanais fuflent dénuées de fonde- 
ment; mais il eft incontestable que les guerres 
d’Italie furent très-funeftes à ia France. 

’ ’***'.»' i / ' ' . i il 4 ** I * 

* * • * v 

, Note 4> : -...y , ■. • 



Montagnes Emodiennes. C’èSk une bran^ 
che du Mont Immaiis ou Caucafe. Qn fait 
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que cette chaîne de montagnes qui traverfe 
l’Afie prend différens noms dans différentes 
contrées. 

Note j. 

Les Peuples voiflns des fources du Gange 
fe nourrirent du fuc des fleurs . C’eft une fable 
que Pline paraît avoir adoptée fur la foi des 
Naturaliftes Grecs , & dont nos Voyageurs 
modernes ont découvert la faulfeté. 

Note 6 . 

Il fe trouva un Maure. Ce récit eft 
conforme à l’hiftoire. Ce Maure , nommé 
Mouzaïde , rendit en effet de grands fer- 
vices aux Portugais j Sc lorfqu’ils fe brouil- 
lèrent avec le Samorin , il devint fufpeét 
à ce Prince , qui le crut d'intelligence avec 
eux. Il fe réfugia fur leur flotte & fe fit 
Chrétien. 
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Les Prêtres s'appellent Bramines. Ce font 
les fucceffeurs des anciens Bracmanes. On ne 
voir pas pourquoi le Poëte en fait des Dif- 
ciplesde Pythagore. Il voyagea en effet dans 
les Indes pour y étudier la do&rine des Sages 
de cette contrée. 11 en emprunta les princi- 
paux dogmes qu’il tranfmit à fes Sedateur s , 
comme la métempficofe , l’abftinence des 
viandes , la contemplation, &c. Mais il n’y 
a pas d’apparence qu’il leur ait rien appris. 
Il n’y a que nos Millionnaires qui aient 
pris la peine de voyager pour enfeigner les 
hommes. Les Philofophes de l’antiquité ne 
voyageaient que pour s’inftruire eux-mêmes, 
& l’on fait d’ailleurs que les connaifïànccs 
philofophiques étaient répandues dans l’Inde 
long-tems avant de parvenir chez les Grecs 
& dans l’Italie. 


Notes 


Note 8. 

\ 

A leur tête paraît une Pnnceffe également 
■célébré par fa beauté & fes forfaits. CTe ft Sé- 
mrramis. Les fables gréques l’ont fait amou- 
renfe d’an cheval , ce qui n’eft ni commun 
niprciba’ble, Scies Hiftoriens l'accufent d’un 
■amour inceftueux pour fon fils , dont il y a 
pflus d’un exemple. 

Note 9. ’ J ■■■ • 

* 1 « * ' 

Aivtfi. nous l'annoncent nos Mages. Les 
Ecrivains Portugais ont prétendu que cette 
prophétie était répandue dans les Indes lorf- 
quïls y arrivèrent, & les fifpagnols ont écrit 
U meme chofe de la Monarchie des Incas. 

, f ' ’ • • • * • 

Fin des Notes du fiptième Chant. 
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CHANT HUITIÈME. 
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ARGUMENT. 

Explication des figures repréfentées 
fur les bannières des vaijfeaux Portu- 
gais. Précis des principaux événemens 
de PHifioire de cette Nation. Le Catual 
ejl corrompu par les Maures & devient 
ennemi des Portugais. Il retient Gama 
prifonnier pendant quelque tems & le 
laifj'e enfin retourner à fa flotte. 
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DE CAMOËNS. 


CHANT HUITIÈME. 


L, E Catual avait fixé Tes regards fur la 
bannière où était repréfenté ce Vieil- 
lard, dont les traits l’avoient frappé. 
Il demande à Paul de Gama quelle eft 
cette figure , & pourquoi on lui donne 
pour attribut un rameau dans la main. 
Le Portugais à qui Mouzaïde fert d’in- 
terprete fatisfait à fes quefti'ons en ces 
termes : « Vous voyez fur cette toile 
» les anciens Héros du Portugal (i). 

Il y a long-tems que la fépulture a 

G a 
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» couvert leurs cendres ; mais la gran- 
» deur de leurs a£tions a éternifé leur 
» mémoire. Ce Vieillard que vous avez 
» remarqué d’abord eft Lufus , qui a 
» donné fon nom à la Lufitanie. Il fut 
» le fils ou du moins le compagnon 
» de Bacchus. Après avoir partagé les 
» conquêtes de ce Dieu , il pafla dans 
» l’Efpagne. Il vint fur les bords du 
» Duéro ôt de la Guadiane , que leur 
» beauté avait fait nommer dès ce tems 
» les Champs Élifiens. Charmé de la 
» fertilité de ces riantes campagnes,' 
» il y établit fa demeure , donna fon 
» nom aux Habitans du Pays, ôc vou- 
» lut qu’on y élevât le tombeau qui 
» devait recevoir fes cendres. Le ra- 
» meau qu’il tient eft le Thyrfe de 
» Bacchus , Ôc montre que notre 
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» Fondateur eut pour père ou pour 
» maître le Dieu de la vigne , & qu’il 
» fut le compagnon de fes vi&oires. 

» Voyez cet autre Héros, qui après 
» avoir erré fur tant de mers fe trouve 
» enfin dans les régions arrofées par 
» le Tage , où il éleve des murs d’une 
» éternelle durée , & un Temple à 
» Pallas en reconnaiflance des bienfaits 
» qu’il en a reçus. C’eft Ulyffe , l’un 
» des Vainqueurs de Troye. Il érige 
» cet édifice en l’honneur de la Déefle 
» qui lui infpira l’éloquence , ôc qui le 
» guida dans fes exploits. Il fonde en 
» Europe la célèbre Ville de Lisbonne. 
» Quel eft , dit le Catual , ce Guerrier 
» fi terrible & fi furieux , qui couvre la 
» campagne de morts , ôt qui foule des 
» aigles fous fes pieds? Cet homme a 

G 3 
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» dit Gama , fut d’abord un fimple 
» Berger. Il s’appella Viriatus. Plus 
» propre à manier le glaive que la 
» houlette , il acquit le nom d’Invin- 
» cible , & flétrit les lauriers des Ro- 
» mains , qui moins heureux contre 
» lui que contre Pyrrhus, ne purent 
» jamais lui arracher la victoire. Ef- 
» frayés de fa valeur & humiliés de 
» leurs défaites , ils violèrent les loix 
» de l’honneur & lui ôtèrent la vie par 
» une infâme trahifon. Voici d’un autre 
» côté cet illuftre profcrit , Sertorius, 
» qui vint chez nous chercher un afyle 
» & la vengeance. Vous voyez qu’il 
» renverfe auiïi les faifceaux & les 
» aigles. Nous favions dès ce tems 
» vaincre les Nations les plus guer- 
» rières. La politique & les ftratagêmes 



r 


CHANT FUI. ioj 

» militaires ont fur-tout immortalifé 
» Sertorius. Il fut tromper fes enne- 
» mis & le peuple. Cette biche qui eft 
» à côté de lui partait pour un Génie 
» célefte qui lui donnait des avis , ôc 
» cette biche eft l’attribut qu’on lui 
» donne toujours. Tournez les yeux 
» vers cette autre bannière : voyez-y 
» ce Prince illuftre dont nos premiers 
» Rois font defcendus. C’eft le Comte 
» Henri, que nous faifons originaire 
» de Hongrie , mais que les Étrangers 
» font naître en Lorraine. Vainqueur 
» des Maures , des Peuples de Léon 
» & de Galice , il prend fa place parmi 
» les Saints , honneur qui était dû à 
» la tige des Rois de Portugal ». 

Quel eft , dit le Malabare étonné , 
quel eft ce Chef qui avec fi peu de 
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monde taille en pièces des troupes fi 
nombreufes ? Je le revois par-tout ga- 
gnant des batailles , ou renverfant des 
remparts. Autour de lui que d’éten- 
darts déchirés ! que de couronnes bri- 
fées à Tes pieds ! « C’eft Alphonfe I, 
» répond Gama , qui enleve le Portu- 
» gai aux Maures. C’eft le favori des 
» Cieux. Dieu fe fert de fon bras pour 
» dompter les Peuples Infidèles qu’il a 
» réprouvés , & pour afîiirer l’héritage 
» de fes Succeffeurs. Je n’entrepren- 
*> drai pas de vous raconter tous fes 
» exploits. Mais j’oferai vous dire que 
» fi Alexandre & Céfar avaient eu aufii 
» peu de foldats que lui & un aufii 
» grand nombre d’ennemis , peut-être 
» n’auraient-ils point paffé pour invin- 
» cibles. 
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» Confidérez ce Vieillard qui re- 
» garde d’un œil févère le jeune Prince 
» qu’il a élevé. Indigné de le voir vain- 
» eu , il l’exhorte à raffembler Tes 
♦> troupes difperfées & à retourner au 
» combat. Il y marche avec lui , & 
» le ramène triomphant. Ce brave 
» homme s’appelle Égaz Moniz, mo- 
» dèle à jamais refpe&able de la fidé- 
» lité la plus héroïque. Voyez-le ici 
» nud & la corde au col , fe préfentant 
» avec Tes enfans devant le Roi de 
» Caftille. Il vient dégager la parole 
» qu’il a donnée pour fauver fon Maî- 
» tre afllégé par fes ennemis. Ce Prince 
»' a refufé de confentir au traité qui a 
» fait fon falut. Égaz en eft le garant, 
» & fe dévoue à la mort lui &J les 
» Tiens. Le Conful qui paffa fous le 


io6 LA LUSIADE. 

» joug aux fourches Caudines , Ôc qui 
» vint fe remettre entre les mains des 
» Samnites , ne montra pas tant de 
» générofité. Il n’expofait que fa vie. 
» Égaz offre avec lui fes enfans à la 
» mort , fes enfans qui lui font bien 
» plus chers que le jour. 

» Suivez des yeux cet autre Guer- 
» rier. Voyez-le fortir d’une embufcade 
» Ôc fondre fur un Roi Maure qui 
» affiége une fortereffe. L’Infidèle eft 
» déjà prifonnier , ôc la place eft déli- 
» vrée. Le Portugais pourfuit les Aga- 
» réniens fur leur flotte , rougit de 
» leur fang les eaux d’Amphitrite , en- 
» leve ou coule à fond leurs vaifleatrx 
» ôc remporte l’honneur de la première 
» victoire maritime. C’eft Dom Fuas 
» de Roupinho. Les feux dont il a 
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» embrafé la flotte des Maures éclai- 
» rent au loin les montagnes d’Abyla. 
» Mais il meurt au milieu de fes triom- 
» phes. Frappé par le glaive des fils 
» d’Agar , il tombe fur fes trophées , 
» & fon ame s’élève triomphante dans 
» les Cieux. 

» Obfervez la parure étrangère de 
» ces Guerriers qui defcendent de 
» leurs vaifleaux. Ce font les Ger- 
» mains , qui viennent aider notre pre- 
» mier Roi à s’emparer de Lisbonne. 
» Diftinguez parmi eux le généré ’t 
» Henri (2). Il trouve une mort glo- 
» rieufe au milieu des combats , & ce 
» palmier miraculeux qui naît près de 
» fon tombeau annonce les faveurs 
» dont le Ciel honore fa cendre. 

» Cet homme revêtu d’ornemens 
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» facerdotaux & qui marche le fer à 
» la main , c’eft le digne Prêtre Théo- 
» tonio. Il enleve aux Maures Arron- 
» chez , & venge ainfi fur eux la perte 
» de Lyria. Ici Santaron eft afliégé par 
» les Peuples d’Afrique. Remarquez 
» ce Guerrier qui monte le premier fur 
» les remparts , un drapeau à la main , 
» & repouffe les afTaillans. Voyez- le 
» dans cette bataille , cm le Prince 
» Dom Sançhe met en fuite les Maures 
» de l’Andaloufie j rompre les efca- 
f».'drons ennemis & fouler à fes pieds 
» l’étendart de Séville , après avoir 
» fait mordre la poulTière au Guerrier 
» qui le portait. C’eft Memmonez , le 
» brave fils d’Egaz, digne d’être re- 
» préfenté dans fa gloire fur les ban- 
» nières de fa Patrie , puifqu’il a 
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» fu renverfer celles de Tes ennemis. 

» Un autre Héros doit attirer ici 
» vos regards, l’intrépide Giralde (3), 
» furnommé le Chevalier fans peur. 
» Il tient les têtes de deux fentinelles 
» tombées fous le tranchant de fon 
» épée. Voyez-le defcendre , appuyé 
» fur fa lance du haut des remparts 
» d’Évora. Il s’empare de cette Ville 
» qu’il a furprife , 6c qui depuis ce 
» tems porte dans l’écuffon de fes 
*> armes les deux têtes qui rappellent 
» cette étonnante aventure. 

» J’apperçois ce Caftillan qui , ou- 
» tragé par fon Roi Alphonfe IX (4) , 
» a paffé chez les Maures , ôc s’ell 
» déclaré l’ennemi du Portugal. Il s’a- 
» vance à la tête des Infidèles ôc s’em- 
» pare de la Ville d’Abrantes ; mais 
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» Martin Loppès le combat avec une 
» poignée de monde ôc le fait prifon- 
» nier. Jettez les yeux fur ce Pontife 
» de Lisbonne (j) qui arme fes mains 
» facrées pour la défenfe de fa Reli- 
» gion ôc de fa Patrie. Ceux qui le fui- 
» vent parafent chanceler. Mais il les 
» ranime ôc les rappelle au combat 
» contre les audacieux enfans d’Agar. 
» Voyez le ligne qui lui apparoît dans 
» les deux. A la vue de ce miracle , 
» fes foldats reprennent courage. Les 
» Rois de Cordoue ôc de Séville tom- 
» bent fous leurs coups , victimes frap- 
» pées par la main du Tout-Puilfant, 
» ôc la Ville d’Alcazer eft le prix de 
» la victoire. 

» Là c eft le Grand-Maître de Caf- 
» tille j Corréa ( 6 ) , né dans la Lufitanie 
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» & le conquérant des Algarves. Son 
» bonheur eft égal à Ton courage , il 
» n’eft point d’ennemis qu’il ne mette 
» en fuite , point de murailles qu’il 
» n’emporte d’affaut. Il enlève Tavila 
» aux Maures , en punition du meur- 
» tre des fept Chaffeurs Portugais lâ- 
» chement affaflinés. Il prend par ftra- 
» tagême la Ville de Silves , qui avait 
» coûté aux Infidèles tant d’efforts 6c 
» de combats. Par-tout il triomphe, 
» & fes vi&oires excitent l’admiration 
» ôc l’envie. 

» Regardez ces trois Chevaliers (7) , 
» l’honneur du Portugal , ils paffent 
» leur vie à chercher dans la France , 
» dans l’Efpagne , ôc dans les autres 
» contrées de l’Europe les occafions 
» de fignaler leur bravoure. Les délits, 
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» les joutes , les tournois font leurs 
» jeux & leurs délices. Ils remportent 
» en Caitille le prix de ces fûtes mili- 
» taires. Il en coûte la vie à plufieurs 
» Chevaliers. Vous les voyez étendus 
» aux pieds du Chef des trois Portu- 
» gais , le brave Gonzale Ribéïro 
» dont le nom ne mourra jamais. 

» Mais attachez votre attention fur 
» ce Héros , que la renommée éleve 
» au - defliis de tous ceux qui l’ont 
» précédé. Son bras eft l’inébranlable 
» foutien du Portugal envahi par les 
» Caftillans. Voyez de quel front no- 
» blement courroucé il reproche à fes 
» Concitoyens leur abattement & leur 
» faiblefle , comme il leur infpire l’a- 
» verfion du joug étranger ôc l’amour 
» de leur Souverain. Il femble que 

» Dieu 
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» Dieu l’ait choifi pour être le rempart 
» de la Lufitanie. Ce Royaume eft en 
» proie aux troupes innombrables de 
» la Caftille , à ces Nations féroces 
» qui habitent fur les bords du Bétis. 

» Les enfans de Lufus fuccombent de 
» tous côtés. On vient chercher le 
» Héros qui feul peut être leur fau- 
» veur. On le trouve à genoux, adref- 
» fant au Ciel fa prière. Il répond , fans 
» fe troubler , qu’il n’eft pas encore 
» tems. Il continue d’implorer le fe- 
» cours du Ciel, & tout-à-coup rempli 
» d’une ardeur divine , il vole à la tête 
» des Portugais épouvantés. Il leur 
» annonce la victoire au nom du Dieu 
» qui l’infpire ; il en eft l’inftrument 
» comme il en fut le Prophète. A fa 
» voix la gloire & le courage rentrent 
Tome II. H 
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» dans le cœur des Lufitaniens ; la 
» terreur pafle dans les bataillons en- 
» nemis. Le fuperbe Efpagnol voit 
» échapper de Tes mains un triomphe 
» qu’il croyait sûr. Il fuit , & le Portu- 
» gai eft délivré.- Ainfi jadis lorfqu’on 
» vint chercher aux pieds des autels 
» le pieux Numa Pompilius , & lui an- 
» noncer les ravages des ennemis qui 
» s’approchaient, il répondit avec tran- 
» quillité : J’irai quand j’aurai achevé 
» mon facrifice. Si vous me demandez 
» le nom de ce Guerrier , je vous dirai 
» que l’on devrait l’appeller le Scipion 
» du Portugal. Mais Alvar Nugno eft 
» fon nom , & la Lufitanie s’applaudit 
» de cet enfant magnanime. Que dis- 
» je ? il en fut le père , & tant que le 
» foleil décrira fa carrière luniineufe , 
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» le Portugal fe rappellera avec recon- 
» naiflance le nom de ce Guerrier fou 
» libérateur. 

» Cet autre Capitaine eft le vail- 
» lant Rodrigue de Landroal, leffroi 
» des Efpagnols. Il arrache le butin 
» qu’ils avaient enlevé dans les carn* 
» pagnes du Tage. L’intérêt de failli- 
» tié anime encore fa valeur. Il trempe 
» fa lance dans le fang' des ennemis 
» qui emmenaient fon ami en capti- 
» vité. Je reconnais près de lui Fer- 
» nand d’Elves qui venge le Portugal 
» d’un Citoyen parjure qui l’avait trahi. 
» Il ravage les plaines de Xérès , êc 
» revient couvert des dépouilles de la 
» Caftille. Celui-ci qui paraît fervir de 
» rempart aux galères Portugaifes , ôc 
» qui feul fait tête aux Efpagnols , c’efl: 

H 2 


Digitized by Google 



ti6 LA LUSIADE 

» l’intrépide Ruy Péréïra ( 8 ) qui fe 
» dévoue à la mort pour le falut de fa 
» Patrie. 

» Je vois d’un autre côté dix-lept 
» Portugais (9) poftés fur une mon- 
» t^gne. Là ils fe défendent contre 
» quatre cens Caftillans qui les ont en- 
» veloppés de toutes parts ôc veulent 
» les prendre prifonniers ; mais ils 
» s’ouvrent uh pafiage , & fe montrent 
» les dignes imitateurs des trois cens 
» Portugais qui du tems de Viriatus 
» fe défendirent contre mille Ro- 
» mains. Ainfi dans tous les tems nous 
» avons fait voir que nous ne crai- 
» gnons pas la fupériorité du nombre, 
» & que notre valeur fait triompher 
» de la multitude. 

» Tournez les yeux fur ces deux 
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» Princes , Dom Pédre & Dom Henri , 
» illuftres enfans du Roi Jean premier. 
» L’un a laiffé dans l’Allemagne des 
» traces immortelles de Ton courage 
» (io). L’autre eft à jamais célèbre 
» pour avoir étendu la navigation Por- 
» tugaife au-delà des bornes connues. 
» Il joignit à cette gloire celle d’être 
» monté le premier l’épée à la main 
» fur les remparts de Ceuta. Voyez l’il- 
» luftre Comte Ménésès qui foutient 
» deux fiéges contre toutes les forces 
» des Peuples de Barbarie. Voyez Dom 
» Duart de Vianne ( 1 1 ), fon digne fils, 
» le Mars de fon fiécle. C’eft peu de 
» défendre Alcazer contre une multi- 
» tude de Maures. Il fert de bouclier 
» à fon Roi , & lui fauvant la vie , il 
» lui facrifie la fienne fans regret. 
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» Vous pourriez en voir ici beau- 
» coup d’autres qui ont été l’honneur 
» du Portugal , ôc qui feraient dignes 
» d’occuper une place parmi tant de 
» Héros. Mais les pinceaux ôc les cou- 
» leurs ont manqué au peintre , ou 
» pour m’expliquer mieux , les hon- 
» neurs, les récompenfes , les faveurs 
» qui encouragent les Arts , lui ont 
» été refufés. Il en faut accufer les 
» defcendans corrompus ôc dégénérés 
» de ces grands Hommes. Livrés à la 
» mollefle ôc à l’orgueil , ils fe font 
» écartés des traces de leurs ancêtres 
» qui avaient cru leur tranfmettre 
» l’exemple des vertus , ôc qui n’ont 
» fait que leur aflfurer un rang où ils 
» s’endorment dans une lâche oifive- 
» té , fous l’abri des titres ôc des noms 
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» qu’ils deshonorent. Ce n’eft pas qu’il 
» n’y ait encore (12) de dignes enfans 
» de nos premiers Héros. Ils foutien- 
» nent la gloire de leurs ancêtres , ôc 
» c’eft à la poftérité à leur décerner 
» des récompenfes ». 

Ainfi Gama fe plaifait à étaler aux 
yeux du Malabare les grandes aêlions 
qui honoraient le Portugal , 6c que 
la main favante de l’ouvrier avait fu 
peindre des plus brillantes couleurs. 
Le Catual ne fe laflait point de les 
confidérer ôc d’en entendre le récit. 
Cependant le jour baillait ôc le Mi- 
niftre Indien partit avec Tes Naïres , 
6c s’éloigna de la flotte. Pendant qu’il 
s’entretenait fur le vaifleau , le Samorin 
avait raflemblé les Devins de fon pays, 
ces, Mages , ces Arufpices , organes de 
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l’erreur & du menfonge , qui fe flat- 
taient vainement de foumettre l’avenir 
à leur art impofteur & criminel. Ils 
avaient commencé leurs évocations 
magiques , & leurs cérémonies fuperf- 
titieufes , perfuadés que la venue de 
ces Étrangers devait être le préfage de 
quelque grand événement. L’enfer les 
éclaira pour cette fois , & ne rendit 
point des oracles trompeurs. Il leur 
montra dans les Portugais des Conqué- 
rans invincibles (13) qui allaient leur 
impofer un joug qu’ils ne pourraient 
plus fecouer. Effrayés de ces menaces , 
ils courent chez le Samorin & lui an- 
noncent les réponfes finiftres de leurs 
Divinités. 

D’un autre côté , Bacchus toujours 
animé d’une haine implacable contre 
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les Lufitaniens , prend la figure du 
Prophète de la Mecque , & apparaît en 
fonge à un Prêtre Mahométan , dont le 
coeur infe&é du venin de l’erreur eft 
ouvert à toutes les fédu&ions. « Pré- 
» venez , dit -il , le danger qui vous 
» menace. Craignez tout de ces hôtes 
» nouveaux que les flots ont apportés 
» fur vos bords ». Le Maure fe ré- 
veille , épouvanté de cette apparition. 
Mais bientôt perfuadé que ce n’efl: 
qu’un fonge , il fe rejette dans les bras 
du fommeil. Alors Bacchus reparaît 
devant lui. « Ne reconnais-tu pas , lui 
» dit -il , le grand Légiflateur qui a 
» enfeigné à tes ancêtres la loi que tu 
» fuis , & fans laquelle vous feriez tous 
» livrés au joug de l’erreur ? je veille 
» pour toi pendant que tu fommeilles. 
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» Apprends donc que ces hommes qui 
» font arrivés en ces murs font les en- 
» nemis de la loi que j’ai apportée au 
» genre humain , & qu’ils ne cherchent 
» qu’à la détruire. Pendant qu’ils font 
» encore faibles & en petit nombre , 
» fufcite-leur toutes fortes de traverfes 
» & d’obftacles. Quand les premiers 
» rayons du foleil éclairent l’horifon , 
» on peut le regarder fans peine ôt fans 
» danger ; mais lorfque montant vers 
» fon midi , il étincelle de tous fes 
» feux , alors malheur à qui ofe fixer 
» fur lui des regards téméraires. L’a- 
» veuglement couvre bientôt fes fai- 
» blés paupières ; ôc tel eft le fort 
» qui te menace , fi tu n’empêches 
» pas ces Étrangers de s’établir dans 
» ce Pays », 
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Il difparaît à ces mots. Frappé de 
furprife ôc d’effroi , le Maure fe ré- 
veille. Il faute de fon lit , & dès qu’il 
voit les premières clartés de l’aurore,' 
il convoque les principaux de fa fe£te 
& leur communique les avis du Pro- 
phète. D’abord cette affemblée tumul- 
tueufe fe partage en différens avis. On 
propofe toutes les efpèces d’artifice, 
de trahifon , de perfidie ; enfin l’on 
convient que la voie la plus sûre pour 
préparer la ruine des Portugais , c’eft 
de gagner par des préfens les Miniftres 
du Samorin. L’intérêt de leur feéte 
rend les Agaréniens prodigues , & ils 
n’épargnent ni l’or ni les fédu&ions. 
Ils cherchent à prévenir, les principaux 
du Pays contre ces Étrangers qu’ils 
veulent perdre. Ils les repréfentent • 
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comme des hommes dangereux , in- 
quiets, avides , qui parcourent les mers 
pour y exercer la piraterie & le brigan- 
dage ; qui ne vivent que de rapines , 6c 
ne reconnaiflent aucune loi divine ni 
humaine. Combien il importe à un Roi 
de s’aflurer de la fidélité ôc de la vertu 
de Tes Minifixes ! Placé par Ton éléva- 
tion à une grande diftance de la vérité, 
comment pourra-t-il l’appercevoir , fi 
ceux qui doivent la lui faire connaître 
fe placent entre elle Ôt lui ? Il eft fans 
cefle entre deux écueils , 6c il doit fe 
défier également de l’ambition artifi- 
cieufe qui veut le tromper , ou de la 
probité fimple ôc ignorante que l’on 
abufe aifément. 

Les Miniftres du Samorin corrompus 
par les préfens des Maures , faifaient 
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différer la réponfe que ce Prince de- 
vait rendre aux Portugais. Gama fans 
défiance 8c fans inquiétude , ignorant 
ce qu’on tramait contre lui , ne fongeait 
qu’à porter à fon Roi un témoignage 
certain de la découverte des Indes. 
C’eft là l’unique foin qui l’occupe. Il 
eft sûr que dès qu’Emmanuël fera inf- 
truit du fuccès de fon voyage, il en- 
verra des vaiffeaux & des troupes pour 
établir fa puiffance dans ces nouvelles 
contrées. Pour lui il était fatisfàit de 
les avoir trouvées , 8c cette décou- 
verte fuffifait à fa gloire. Impatient de 
parler au Samorin , ôt d’en obtenir une 
réponfe , il commence à s’appercevoir 
des délais 8c des obftacles qu’on lui op- 
pofe. Ce Prince plein d’un refpeft cré- 
dule pour les décifions de fes Augures, 
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trompé par Tes Miniftres & par les 
Maures , flottait dans l’irréfolution & 
l’inquiétude. L’intérêt lui parle en fa- 
veur des Portugais. Il fent tous les 
avantages que peut lui procurer une 
alliance avec leur Roi. Sa cupidité com- 
battait fes allarmes. Les avis étaient 
partagés dans fon Confeil, & diftés par 
la corruption. Enfin il prend le parti de 
faire appeller l’Amiral Portugais , ôc 
lui dit : « Si ta bouche veut confeffer 
» la vérité , tu dois être sûr d’obtenir 
» ta grâce. Je fais que cette ambaflade 
» au nom de ton Roi , dont tu préten- 
» dais m’abufer , eft feinte & fuppofée. 
» Je fais que tu n’as ni Roi ni Patrie, 
» & que tu erres fur les flots en pirate 
» vagabond. En effet quel Roi , quel 
* Prince ferait affez peu fage pour 
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» envoyer des extrémités de l’Efpagne 
» des vaifleaux & des flottes dans des 
» contrées fi éloignées , & pour des 
» expéditions fi dangereufes & fi in- 
» certaines ? Si ton Roi d’ailleurs efl: 
» maître d’un puiflant Empire , quels 
» préfens m’apportes-tu de fa part (14) 
» qui puiflent m’attefter la vérité de ta 
» million ? C’efl: par des dons magni* 
» fiques, c’eft par des libéralités dignes 
» du Trône que les Souverains cimen- 
» tent leurs traités & leurs alliances. 
» Mais les paroles d’un Aventurier, 
» d’un Navigateur errant ne peuvent 
» être un garant qui me fuffife. Si vous 
» êtes bannis injuftement de votre pays 
» natal , comme l’a été plus d’un grand 
» homme , yous ferez accueillis dans 
*> mon Royaume : car il efl jufte que 
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» de braves gens trouvent par-tout leur 
» patrie. Si vous êtes accoutumés au 
» métier de pirate avouez-le-moi , ôc 
» ne craignez ni l’infamie ni la mort. 
» Je fais que les befoins ôc les mal- 
» heurs peuvent égarer le courage , ôc 
» ce courage peut m’être utile ». 

A ce difcours du Samorin , Gama 
reconnut les pernicieufes trames que la 
haine ourdiffait contre lui. Il prend la 
parole avec confiance , ôc Vénus avait 
piis fur fes lèvres la douce perfuafion. 
a Prince , dit-il , fi la fraude ôc le men- 
» fonge , fuites fatales de la faute du 
» premier homme , ne réfidaient pas 
» dans le cœur des perfides Mahomé- 
» tans qui trompent votre confiance , 
» vous n’auriez pas conçu contre nous 
» un foupçon fi injufte ôc fi outrageant. 

» Dans 
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» Dans tous les événemens humains 
» la crainte eft près de l’efpérance , ôc 
» frappé des grands avantages que vous 
» offre l’alliance de mon Maître , vous 
» doutez que je fois en effet envoyé 
» par lui pour vous les propofer. Mais 
» fi je n’étais qu’un vil pirate , ou un 
» malheureux banni , pourquoi ferais- 
» je venu de fi loin dans une région 
» inconnue ? Quel intérêt aurait pu 
» me déterminer à braver les glaces du 
» Pôle & les feux de l’Équateur? Vous 
» voulez que des préfens magnifiques 
» confirment la vérité de mon mefr 
» fage. Mais l’unique objet de mon 
» entreprife était la découverte de ces 
» climats. Il n’était pas sûr que je puffe 
» y parvenir. Aujourd’hui que la for- 
» tune m’a fait aborder dans vos États, 
Tome II. I 
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» fi cette même fortune continue à me 
» favorifer , fi elle me permet de re- 
» tourner dans ma Patrie, vous me 
» verrez revenir avec des préfens di- 
» gnes de mon Souverain & de vous , 
» & qui juftifieront tout ce que j’a- 
» vance. Vous êtes étonné que mon 
» Roi m’ait envoyé vers vous du fond 
» de l’Hefpérie. Je conçois votre éton- 
» nement. L’entreprife eft grande en 
» effet , & il faut connaître les Portu- 
» gais pour favoir de quoi leur courage 
» eft capable. Sachez donc qu’il y a 
» déjà long-tems que nos Rois fe font 
» propofé de pénétrer jufqu’à l’extré- 
» mité des mers , & de vifiter les der- 
» nières plages que baigne l’Océan. Ce 
» grand projet était digne d’occuper 
» l’illuftre fils de Jean premier , de ce 
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» Roi fameux qui franchit les barrières 
» de Neptune pour aller combattre les 
» Africains dans leurs demeures. C’eft 
» le génie de ce jeune Prince qui en- 
» hardit nos Navigateurs,ôc leur infpira 
» l’aiïurance de pénétrer jufqu’aux ré- 
» gions éclairées par les lignes d’Argo $ 
» de l’Hydre , du Lièvre & de l’Au* 
» tel (i f). Encouragés par leurs pre- 
» miers fuccès , nous avons découverts 
» par dégrés des routes qui n’avaient 
» pas encore été fréquentées , 6c nous 
» fuccédant les uns aux autres , nous 
» fommes parvenus jufqu’à cette extré« 
» mité de l’Afrique qui regarde le Pôle 
» Antardique. Laiflant derrière nous 
» toutes les Nations lituées entre les 
» deux Tropiques, nous avons pénétré 
» jufqu’aux régions dont les Habitans 
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» nont 'jamais vu les fept étoiles du 
» Nord. C’eft par ce courage & cette 
» réfolution que rien n’a pu ébranler, 
» que nous avons mérité de nous ren- 
» dre la fortune propice. Après avoir 
» triomphé des vents & des tempêtes,' 
» nous fommes enfin arrivés dans vos 
» États y terme heureux de notre voya- 
» ge , & nous n’attendons plus de Vous 
» qu’un témoignage du fucces de notre 
» entreprife que nous puiflions porter 
» à notre Roi. Telle eft , ô grand Em- 
» pereur ! telle eft la fimple vérité que 
» je n’ai nul intérêt à déguifer. Je ne 
» fuis pas venu dans votre Cour pour 
» vous tromper. La fureté des pirates 
» eft fur les mers & non pas dans le 
» palais des Rois. Si vous m’honorez 
9 de quelque confiance, daignez me 
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» donner au plutôt votre réponfe. La 
» mienne a dû difliper tous les nuages 
» dont on s’efforce d’obfcurcir à vos 
» yeux la vérité que je vous préfente. 
» II eft facile de la diftinguer du men- 
» fonge , & j’efpère que vous ne me 
» priverez pas plus long-tems du plaifir 
» de revoir ma Patrie ». 

Pendant qu’il parlait , le Samorin 
obfervait fon vifage. L’air d’affurance 
que l’on remarque fur le front de l’A- 
miral , & le caraûère de candeur qui 
paraît dans fes difcours diffipe les foup- 
çons & les alarmes du Samorin. Il 
commence à croire que fes Minières 
fe font trompés , & que les Portugais 
font plus, dignes, de fa confiance que 
les Maures. Il ordonne à Gama de 
retourner à fa flotte , & lui permet de 
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débarquer fes marchandifes pour être 
échangées contre les richefles de l’Inde. 
Il lui demande fur-tout les produ&ions 
de l’Occident , s’il en eft que la Nature 
ait refufées aux Royaumes du Gange. 
Gama prend congé de lui. Il va trouver 
le Catual, ôt les chaloupes Portugaifes 
étant alors éloignées du rivage , il lui 
demande une barque Indienne pour 
regagner fa flotte & ordonner le tranf- 
port des marchandifes. Mais le Miniftre 
qu’il prefle en vain fait naître fans cefle 
de nouveaux obftacles & de nouveaux 
délais. Cherchant à l’éloigner du palais 
de l’Empereur pour exécuter plus faci- 
lement fes pernicieux defleins , il le 
conduit loin de la Ville fur de faux 
prétextes , Ôc lui déclare alors qu’il ne 
peut lui donner une barque que le 
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lendemain au jour naiflant. En vain 
l’Amiral lui rappelle les ordres de Ton 
Monarque. Le Catual eft inflexible. Le 
perfide était vendu aux Maures. Il avait 
formé , de concert avec ces barbares , 
l’horrible projet de tremper fes mains 
dans le fang de Gama & des Portugais, 
& de réduire en cendres leurs vaifleaux., 
Ces infidèles ne voulaient pas que les 
Lufitaniens retournant en Europe en- 
feignaflent à leur Roi la route des 
Indes. Lé Catual perfifte à refufer les 
barques de tranfport. Aux cris ôc aux 
plaintes de l’Amiral il répond que Gama 
n’a point d’autre parti à prendre que de 
faire approcher de terre fes vaifleaux. 
Il confent de donner une almadie pour 
aller porter cet ordre. Il prétend que 
c’eft agir en corfaire de tenir ainfi fa 
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flotte au large , & que l’extrême dé- 
fiance manifefte de mauvais defleins. 
Mais Gama pénétrait ceux du Catual. 
Sa conduite avait fait naître dans le 
cœur du Portugais de juftes foupqons. 
Il ne doute pas que l’on ne veuille 
faire approcher la flotte pour l’aflaillir 
avec le fer & le feu. Il cherche dans 
fon efprit les moyens de fe tirer de 
cette périlleufe fituation. Il voit les 
dangers & délibère fur les reflources. 
Il craint tout & veut tout prévenir. 
Comme on voit au gré des caprices 
d’un enfant l’acier poli ou le criftal tranf- 
parent d’un miroir frappé des rayons 
du foleil , promener tantôt fur une mu- 
raille , tantôt fur le toît d’une maifon , 
la lumière réfléchie ôc tremblante qui 
fuit tous les mouvemens d’une main 
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incertaine & folâtre , ainfi flottaient 
les réfolutions de Gama détenu prifon- 
nier entre les mains du Catual. Il fe 
rappelle qu’il a ordonné à Coëllo de 
venir le recevoir près du rivage, & que 
peut-être il y attend fes ordres. Il fré- 
mit du danger où la flotte peut être 
expofée , & il vient à bout de faire 
parvenir à Coëllo l’ordre de s’éloigner 
promptement , & de fe tenir en garde 
contre les entreprifes des Maures. C’eft 
ainfi que l’homme né pour commander 
fait tout prévoir. Celui qui ne faura pas 
pénétrer tous les defleins de fes enne- 
mis , ne fera jamais un grand Capitaine,' 
& les éloges de la renommée n’appar- 
tiendront pas à fa mémoire. 

LeMalabare s’obftine à retenir Gama 
prifonnier , s’il ne confent pas à faire 
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approcher fa flotte. Mais l’Amiral armé 
de confiance & pénétré d’indignation , 
brave fes menaces & méprife fes offres. 
Il eft réfolu de tout fouffrir plutôt que 
d’expofer la flotte de fon Roi. Il fe 
dévoue par avance à tout ce que la 
cruauté & la perfidie de fes ennemis 
peuvent lui faire fouffrir. Toute la nuit 
& une partie du jour fuivant s’étaient 
paffées dans ces cruelles perpléxités. 
,V ainement l’Amiral voulait retourner 
vers l’Empereur. Une garde nombreufe 
l’en empêchait. Enfin le Catual le 
voyant inébranlable , craignit , s’il le 
retenait plus long-tems, de s’attirer 
la colère du Samorin, & d’encourir le 
châtiment dû à fon infidélité. Il lui 
propofe un autre parti. « Quiconque 
» ne veut pas de commerce, lui dit-il. 
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» veut la guerre. Donnez ordre qu’on 
» tranfporte fur le rivage vos marchan- 
» difes & tous les objets d’échange 
» qui peuvent fe trafiquer ici. Je vous 
» fournirai des barques pour le tranf> 
» port , & vous ferez libre à ce prix ». 
L’Amiral confent à rifquer fes richelfes 
pour recouvrer fa liberté , & pourvoir 
à la sûreté de fa flotte & à fon retour. 
Il écrit à fon frère. Les almadies partent 
& reviennent chargées des produûions 
de l’Efpagne & de deux Portugais, 
Diégo & Alvar , qui ont ordre de pré- 
fider aux échanges & à la sûreté du 
commerce , s’il peut y en avoir dans 
une terre ennemie. A cette vue le Ca- 
tual laide éclater fa joie. Les marchan- 
difes qu’il regarde comme une proie 
aflurée , lui paraiffent un prix fuififant 


Digitized by Googli 


140 


LA LU S IA DE. 


de fa perfidie, ôc les deux Portugais 
font pour lui des otages qui femblent 
devoir lui répondre de Gama. L’Ami- 
ral retourne à fon bord pour y attendre 
l’événement. Il eft réfolu de ne plus 
retourner à terre , Ôc de n’avoir plus 
aucune confiance dans les promettes 
d’un Miniftre vendu aux ennemis des 
Portugais, 6c que l’or des infidèles a 
corrompu. O fatal pouvoir de l’or! 
quels crimes n’as-tu pas produits ! C’eft 
pour ravir les richeffes du jeune Poli- 
dore , que le Roi de Thrace viole par 
un lâche affattinat les droits de l’hofpi- 
talité; L’or féduit les gardes de Danaé 
6c triomphe de fa pudeur. L’or engage 
Tarpéïa à la plus infâme trahifon , 6c 
fa mort en devient le prix. L’or rerv- 
verfe les fortereffes , ôc brife les noeuds 
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de l’amitié. Il dégrade le courage des 
Guerriers , & féduit la vertu des Vier- 
ges. Il fait les loix & les détruit. Il 
change les Rois en tyrans , place le 
crime jufques dans le fan&uaire, 8c 
profane la pureté des autels. 


Fin du huitième. Chant, 
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Sur le huitième Chant. 


Note ü 

j V" o u s voye ç fur cette toile les Héros du 
Portugal. Cet endroit eft une imitation de 
bouclier d’Énée que Vénus fait forger par 
Vulcain , & qui devient fous le pinceau de 
Virgile un tableau prophétique de la gran- 
deur de Rome. Mais cette imitation n’eft 
pas heureufe. On fent en lifant le Poète 
latin combien il y a d’intérêt &: d’art à pré- 
fenter à Énée par les mains d’une DéelTè , 
& fur une armure divine , l’hiftoire de fes 
defcendans. Énée doit dévorer avidement 
ces peintures brillantes de la gloire de fes 
neveux , & il exifte un rapport heureux & 
nécelfaire entre les merveilles qu’on repré- 
fente & le perfonnage qui les regarde. Toutes 
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ces convenances font manquées par le Poète 
Portugais. Tous ces fecrets de l’art lui échap- 
pent. 11 fuit toujours le projet de faire entrer 
dans fon Poème toute l’Hiftoire de fon Pays, 
& ce projet avait fes avantages. Mais il y a 
bien peu d’adrelfe à placer fur des tapis & 
fur des bannières de vaiiïèaux une foule 
d’événemens hiftoriques , qui ne doivent pas 
exciter beaucoup la curiolïté d’un Malabare. 
Ce moyen n’eft ni noble ni vraifemblable. 
Il n’eft pas naturel qu’un Indien écoute avec 
tant d’emprelfement les exploits de trente 
Héros Portugais qui doivent lui être trcs- 
indifférens , ni qu’il s’embarrafle beaucoup 
de toutes ces repréfentations de combats 
qui n’ont rien que de fort ordinaire , & qui 
ne doivent pas attirer fon attention. C’eft là 
le cas de dire avec Horace : 

U nus & aller 
Ajfuitur pannus. 

Si Camoêns eft loin de Virgile dans le 
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plan de cette épifode , il ne lui eft pas moins 
inférieur dans l’exécution. Virgile faifit les 
principaux traits de l’Hiftoire Romaine , & 
chaque coup de pinceau eft de la main 
d’un maître. Il a fenti que l’ouvrage d’un 
Dieu ne devait offrir rien que de grand ôc 
de fublime. Au contraire l'explication des 
figures que le Pocte met dans la bouche de 
Paul de Gama , n’eft qu’un narré fort pro- 
lixe de chofes qu’il a déjà dites , du moins 
en partie , & dans lequel rien ne frappe , 
n’émeut ni n’étonne le Leéleur. Cette épi- 
fode ainfi exécutée ne fait que rallentir la 
marche du Poëme , & n’ajoute rien ni à 
l’intérêt de l’aétion , ni à la grandeur des 
perfonnages. Il eft bien vrai que le bouclier 
d’Énée n’eft lui-même qu’une imitation du 
bouclier d’Achilles. Mais quelle différence ! 
Virgile eft en cet endroit au-deffus d’Ho- 
mère , prefqu’autant que Camocns eft au- 
de-lfous de Virgile. 


Note i. 
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Note i. 

Le généreux Henri. Cet Henri était un 
brave Allemand , né à Bonneville près de 
Cologne. Les Chroniques Portugaifes rap- 
portent les miracles que le Poëte lui attribue. 
On voit encore aujourd’hui fon tombeau 
dans le Monaftère de Saint-Vincent , mais 

on n’y voit point de palmier. 

1 1 

Note 3. 

L'intrépide Giralde. Giralde , ainfi que 
plus d’un Héros de ces tems barbares , ne 
fut d’abord qu’un brigand. Il était de condi- 
tion noble. Mais s’étant rendu coupable de 
plulieurs crimes , pour échapper aux pour- 
fuites de la Juftice , il fe mit à la tête d’une 
troupe de voleurs qui fe rendirent redou- 
tables. Cependant il ne perdit pas de vue 
le projet de fe réconcilier avec fort Roi par 
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quelque aékion d’éclat. Il efiaya de s emparer 
d’Évora qui appartenait aux Maures. Il fur- 
prend les fentinelles endormies , les égorge , 
taille la garnifon en pièces y 3c fe rend maître 
de la Ville qu’il remet au Roi Alphonfe I. 
Ce fervice fit oublier fes fautes , &. lui 
rendit les bonnes grâces du Souverain. On 
le fit Gouverneur d’Évora , qui depuis ce 
tems porte dans l’écuflon de fes armes un 
Cavalier tenant d’une main un fabre 3c de 
l’autre deux têtes.- 

Note 4. 

T apperçois ce Cajlillan qui outrage par 
fon Roi Alphonfe IX. C’était Dom Pédre 
Fernandès de Caftro , de l’une des plus il- 
luftres Familles d’Efpagne. Il avait reçu un 
outrage des Comtes de Lara } & n en pou- 
vant pas tirer raifon , parce que le Roi les 
protégeait , il fe retira chez les Maures , 8i 
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fît indifféremment la guerre aux Efpagnols 
& aux Portugais. 


Note 5 . 

Jette\ les yeux fur ce Pontife de Lisbonne, 
.C’eft Dofri Matthieu , Évêque de Lisbonne , 
qui feus le Roi Alphonfe I fe mit à la tête 
de quelques troupes pour enlever Alcazer 
aux Maures , beaucoup moins louable d’a- 
voir oublié les fondions paifibles de fon 
miniftère dans une entreprife où rien ne 
l’obligeait , que le vénérable Évêque Goze- 
lin , lorfqu’il monta fur les remparts de 
Paris pour repouffer les Normands. Les 
Hiftoriens Portugais ont écrit que les Sol- 
dats de Dom Matthieu étant prêts à prendre 
la fuite , l’Évêque fe mit en prière , & qu’à 
l’inftant même on .vit dans les airs un Vieil- 
lard vêtu de blanc , qui portait une croix 
rouge fur fon eftomac. Duperron de Caftera 
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avoue qu’j/ ne faut pas exiger quun Auteur 
fe rende garant de pareils miracles 3 mais il 
prétend qu’un Poëte peut les raconter , ôc 
il a raifon. 

Note 6 . 

< Corre'a. C’était un des plus vaillans hom- 
mes de fon fiécle , Grand-Maître de l’Ordre 
de Saint Jacques. Pendant le tems d’une 
trêve qu’il fit avec les Maures , quelques 
Chevaliers de fon Ordre qui chaflàient dans 
la campagne furent attaqués à l’improvifte 
par une nombreufe troupe d’ennemis. Us 
fe défendirent vaillamment & vendirent 
cher leur vie. Corréa "vengea le meurtre de 
ces braves gens par la prife de Tavila , où 
il mit tout à feu & à fang. 

Note 7. 

. Regarde £ ces trois Chevaliers. C’étaient , 
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à ce qu’on prétend , Gonzalès Ribéïro , que 
l’Auteur nomme un peu plus bas , Vafco 
Anez 8 c Fernand Martinez de Santaron- 
L’efpèce de Chevalerie errante dont ils fai- 
faient profeflion était encore fort commune 
dans leur fiécle. Mais qu’importe au Mi- 
niftre du Samorin que Gonzalès Ribéïro air 
remporté le. prix des joutes de Caftille ? On 
n’a fait cette Note fur ces trois noms , auflî 
indifférens dans l’Hiftoire que dans la Poé- 
lie , que pour rappeller aux Leéteurs l’ob- 
fervation que l’on a dû voir ci-deflus. 

Note 8. 

Cefi l'intrépide Ruy Péréira. Si le Poëte 
avait fait en cet endroit un tableau digne du 
fujet , l’aéfcion de ce brave homme méritait 
d’être rapportée. Une flotte nombreufe de 
Caftillans cinglait vers le port de Lisbonne 
8 c venait invertir cette Ville. Les galères 
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Portugaifes qui la couvraient , fort inégales 
en nombre 8c en force } ne pouvaient man- 
quer d’être prifes , fi l’ennemi les appro- 
chait. Ruy Péréïra s’avança feul contre le 
vaiffeau Amiral qu’il accrocha. 11 combattit 
long-tems en homme qui a renoncé à la vie, 
11 périt , mais il donna le tems aux galères 
Portugaifes de fe mettre en sûreté. 

Noce j. 

Dix-fept Portugais. Les Caftillans aflié- 
geaient la Ville d’Almada , fituée fur une 
montagne dans le voifinage de Lisbonne. 
La garnifon manquait d’eau. 11 fallait en 
aller chercher au pied de la montagne , 8c 
l’entreprife était dangereufe. Dix-fept Sol- 
dats defcendirent pour en prendre , &: furent 
découverts par les Efpagnols qui fondirent 
fur eux au nombre de quatre cens. Les 
Portugais fe défendirent vaillamment 8c 
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furent afièz heureux pour fe retirer dans la 
Ville. 

Note i o. 

L’un a laijje dans V Allemagne des traces 
immortelles de fon courage. Dom Pédre , fils 
de Jean premier , parcourut prefque toutes 
les Cours de l’Europe , &c fe diftingua prin- 
cipalement en Allemagne , où il combattit 
contre les Turcs fous les drapeaux de l’Em- 
pereur Sigifmond. 

Note 1 1. 

V oye\ Dom Duart de Vianne. Alphonfe V 
étant un jour forti de Ceura , fut attaqué 
par un parti nombreux d’Africains. Il eut 
beaucoup de peine à fe retirer dans la Ville , 
& n’aurait pas échappé à fes ennemis , fans 
la valeur intrépide de Dom Duart de Vianne 
ôc de quelques Chevaliers de fa fuite qui 
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firent tête à la foule des Maures. Vianne,’ 
accable fous le nombre , fut la viétime de 
fon zèle héroïque» 

Note ia. 

Ce n'efi pas qu’il n y ait encore de dignes 
enfans de nos premiers Héros. On a retranché 
en cet endroit deux ftrophes où l’Auteur 
•mettait dans la bouche de Gama des plaintes 
& des accufations très -légitimes & très- 
naturelles dans l’ame du Pocte mécontent 
de fes Concitoyens , mais fort déplacées 
dans un moment où il fallait donner aux 
Indiens une opinion avantageufe des Por- 
tugais, 

Note ij. 

Il leur montra dans tes Portugais des 
Conquérons invincibles. Le Pocte fuit fidè- 
lement les traditions hiftoriques, Barros 
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raconte dans fa première décade qu’un De- 
vin montra au Samorin de Calicut , dans 
un vafe rempli d’eau , des vailïeaux qui 
venaient de loin dans les Indes , & lui dit 
que ceux qui les montaient détruiraient 
l’Empire des Maures dans l’Orient. 

Note 14. 

Quels préfens m y apportes-tu de fa part ? 
J1 en apportait ; mais ils n’étaient pas faits 
pour donner à un Souverain des Indes une 
grande idée du Roi de Portugal. C’étaient 
des manteaux d’écarlatte , des chapeaux gar- 
nis de plumes , des chapelets de corail , du 
cuivre , du fucre , de l’huile & du miel. 
Les polie fleurs de l’or , des perles , des 
diamans & des rubis 11e devaient pas être 
éblouis de cette efpèce de magnificence. 
Auflî le Commentateur Duperron ne man- 
que pas de dire dans fon ftyle ingénieux & 


1 54 


Notes 


noble : Il fallait un hameçon doré pour at- 
traper un fi beau poijfon. Dans les grandes 
négociations 3 aujfi bien quen amour j les 
préfens font la clef des cœurs. 

Note 15. 

Les fignes d’Argo 3 de l’Hydre , du Lièvre 
& de l’Autel. Quatre conftellations méri- 
dionales qui dominent la Nigritie , le Cap- 
Verd & la Guinée. Quant à l’explication de 
leur nom poétique , on connaît le navire 
Argo & l’Hydre étouffée par Hercule. L’ori- 
gine du nom de Lièvre donné à un afTem- 
blage de treize étoiles de différentes gran- 
deurs , peut venir de ce que la pofition de 
ces étoiles refTemble à la figure de cet ani- 
mal , comme les étoiles du chariot de la 
petite Ourfe refTemblent à quatre roues Sc à 
un attelage. L’Autel était , félon les Poctes , 
celui fur lequel les Dieux prêtèrent ferment 
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à Jupiter après la guerre des Géants , Sc 
que ce Dieu mit dans le Ciel après fa 
viétoire. 


Fin des Noces du huitième Chant. 
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r Départ r dc Gama & des Portugais . 
il s'éloigne de Calicut t emportant les 
produâions de l'Inde. Vénus , fécondée 
par fon jils , fait paraître au milieu de 
la mer une île délicieufe 3 oh abordent 
les Portugais. Les Nymphes de POcéan 
& Thétis àieur tête j infpiréès par Cupi- 
don & conduites par fa mère, , fe rendent 

. * sJ < JL ► j. ^ 2 

dans cette île i où les Portugais fe livrent 
a P amour & à la volupté . 
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LA LUSIADE 

DE CAMOËNS. 

CHANT NEUVIEME. 

» 

A.lvare & Diaz, Iong-tems arrêtés 
dans Calicut, demeuraient expofés aux 
manœuvres adroites & perfides des 
Maures qui traverfaient les progrès de 
leur commerce & la vente de leurs 
marchandées. Ces Infidèles n’avaient 
d’autre but que de retenir les Portugais 
jufqu’à l’arrivée des vaifleaux de la 
Mecque. Dans le fein de la mer Rouge , 
non loin de cet ifthme fameux où le 
Monarque Égyptien , Ptolomée > fonda 
Tome IL * 
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la Ville appellée d’abord Arfinoë , du 
nom de la fœur de ce Prince, & au- 
jourd’hui Suez , s’élève la Mecque ( 1 ) , 
que les fuperftitions Orientales & les 
fabuleufes ablutions de la fontaine de 
Mahomet ont rendue fi célèbre dans 
l’univers. Jedda eft le nom de fon port. 
Là fleurit & fe raflemble l’immenfe & 
opulant commerce de la mer Arabique, 
fource des richefles & de l’orgueil du 
Soudan, alors dominateur de 1 Égypte. 
C’eft de-là que partent tous les ans ces 
flottes fuperbes qui defcendent dans la 
mer des Indes , & vont chercher fur 
les côtes du Malabar les précieufes épi- 
ceries qui enrichiflent ces contrées. La 
grandeur & la force de ces vaifleaux fai- 
faient efpérer aux Maures que ceux des 
Européens ne pourraient leur réfifter. 

Pleins 
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Pleins de cette confiance, ils bornaient 
tous leurs vœux & tous leurs efforts à ce 
que les Navigateurs Portugais demeu- 
raflent dans le pays julqu’à l’arrivée 
des Égyptiens , & déjà ils croyaient 
voir la flotte de Gama en proie aux 
flammes dévorantes. 

Mais celui qui dans fa prefcieilce 
éternelle a le fecret de toutes les def- 
tinées , celui qui ordonne tout & qui 
peut tout, avait réfervé le Maure Mou- 
zaïde pour fervir au falut des Lufita- 
niens. Il avait verfé dans (on cœur le 
zèle & l’attachement pour leur illuftre 
Chef. Les Infidèles liés avec lui par la 
même croyance ne fe défiaient point 
de fes fentimens. Ils lui découvrent 
leurs pernicieux defleins. Mouzaïde en 
eut horreur. Il allait fouvent fur la 
Tome IL L 
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flotte , fans que perfonne en prit om- 
brage, Il avertit Gama qu’il vient tous 
les ans une flotte de la Mecque, & que 
les Maures du Malabar l’attendent avec 
impatience comme l’initrument de la 
perte des Portugais ; que ces vaifleaux 
d’Égypte font chargés de foldats & por- 
tent les foudres de Vulcain ; qu’enfin 
Gama , dans le mauvais état où étaient 
fes navires , avoit tout à craindre de ces 
nouveaux ennemis. 

Gama que la faifon favorable invi- 
tait à partir , & qui d’ailleurs n’attendait 
plus rien du Samorin entièrement dé- 
voué aux Maures, fait porter à fes deux 
Députés l’ordre de fe retirer à bord ôc 
de cacher dans l’ombre les apprêts de 
leur départ, de peur que l’on efiayât 
d’y mettre obftacle. Mais fur un faux 
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bruit de l’approche des vaifleaux Égyp- 
tiens , Alvare & Diaz font arrêtés au 
moment où ils allaient fortir des rem- 
parts. La nouvelle de cette violence 
parvient bientôt à l’Amiral , ôc fur le 
champ ufant de repréfailles , il fait fai- 
fir quelques Marchands de Calicut qui 
étaient venus apporter des pierreries 
fur fa flotte. Ils étaient riches ôc confi- 
dérés dans la Ville. Les principaux Ci- 
toyens furent pénétrés de douleur en 
apprenant leur défaftre. Mais déjà les 
Matelots tournaient le cabaftan d’une 
main robufte , tiraient les cables qui 
attachent l’ancre, ôc déployaient les 
voiles. L’air retentiflait de leurs cris. 
C’eft alors que les femmes ôc les enfans 
des prifonniers arrêtés fur la flotte font 
entendre au Samorin leurs plaintes ôc 
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leurs clameurs. Ils demandent qu’on 
leur rende leurs pores , leurs époux» 
Le Monarque pour délivrer fes Sujets 
eft forcé de rendre la liberté aux Dé- 
putés de Gama. Ils retournent a leur 
flotte avec leurs tréfors , ôc les Infi-, 
dèles , en les voyant partir , foupirent 
de rage & de douleur. Le Samorin 
tente même de s’excufer auprès de 
Gama ; mais l’Amiral méprifant fes 
excufes , ne fonge qu’au plaifir de re- 
voir fes Compatriotes. Il met à la voile 
& s’éloigne en rangeant les côtes. Il 
s’éloigne triomphant des climats de 
l’Aurore , rapportant dans fa Patrie la 
gloire de fes découvertes & les témoi- 
gnages de fes heureux travaux. Il em- 
porte fur fes vaiffeaux la fleur de 1 ar- 
bufte de Banda , les clous odorans des 
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Moluques , l’épice brûlante & la ca- 
nelle , tréfors de Céïlan. C’eft au géné- 
reux Mouzaïde qu’il eft redevable de 
ces précieufes dépouilles , & le Ciel 
récompenfe cet Africain en l’arrachant 
aux erreurs de fon enfance , & en dé- 
voilant à fes yeux les vérités éternelles. 

Déjà loin de ces côtes brûlantes la 
flotte de Lufitanie voguait vers le Cap 
d’Adamaftor. Une joie mêlée de crainte 
remplit tous les cœurs. Au milieu des 
dangers & des menaces d’une mer in- 
conftante , ils fe repréfentent de loin 
leur chère patrie , leurs parens , leurs 
pénates , le féjour de leur enfance , ôc 
ce plaifir qui les attend après une fl 
longue route , de raconter leur navi- 
gation , leurs aventures , leurs fuccès, 1 
les cieux nouveaux qu’ils ont obfervéâj 
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les nouveaux peuples quils ont vus$ 
enfin cette gloire réfervée aux longs 
travaux & aux entreprifes extraordi- 
naires. Preffés à la ois de tous ces 
fentimens , leur ame peut à peine les 
contenir. 

Cependant leur confiante protec- 
trice , le génie tutélaire qui les guide ; 
iVénus voulait hâter pour eux le mo- 
ment où ils devaient jouir de la récom- 
penfe qui leur était due. Elle voulait 
la leur aflùrer par avance , ôc que le 
fein orageux d’Amphitrite devînt pour 
eux le féjour du repos & le théâtre des 
plaifirs. Elle voulait les dédommager 
des traverfes que leur avait fufcitées 
la haine de Bacchus & des maux qu’ils 
avaient endurés fur le vafte Océan. 
Elle croit devoir confier fes projets à 
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Ton fils , à ce fils dont la puiflance 
rapproche les Dieux & les Mortels. 
La Déefle toute occupée du bonheur 
qu’elle prépare aux Portugais , a réfolu 
de les recevoir dans une des îles de 
l’Orient foumifes à Ton culte. C’eft là 
que les Nymphes des eaux , Divinités 
aux regards charmans , attendent ces 
hommes valeureux. C’eft là qu’au mi- 
lieu des danfes & des fêtes Vénus allu- 
mera dans le coeur des Nymphes ces 
flammes amoureufes qui promettent 
aux Héros de la Lufitanie toute l’ivreffe 
de la volupté. Ainfi jadis elle enflamma 
le cœur de Didon en faveur du fils 
d’Anchife, lorfqu’elle fit trouver un 
afyle dans le port de Carthage au Héros 
Troyen battu par la tempête. Elle va 
donc comme autrefois chercher fan 
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fils , dans qui réfide fa puiffance. Elle 
attele à fon char fes oifeaux harmo- 
nieux , qui annoncent leur mort par un 
chant de douleur. Autour d’elle voltige 
cet autre oifeau qui rappelle le malheur 
& la métamorphofe de la Nymphe Pé- 
ryftère ( a ). Les colombes fe careffent 
dans l’air , & par-tout où elle palfe le 
ciel s’embellit & les vents fe taifent. 
Elle arrive fur le fommet des monts 
Idaliens, Là elle trouve fon fils envi- 
ronné de la foule des amours. Il médi- 
tait des vengeances , ôc s’occupait à 
ramener fous fon pouvoir les hommes 
infenfés & coupables. Il voyait les uns 
livrés comme A&éon (3) à une paflion 
folle & bruyante qui les emportait dans 
les forêts , & les éloignait de la fo- 
ciété ôc de leurs devoirs ; les autres 


recherchant la grandeur dans le palais 
des Rois, & apportant au pied du trône 
l’adulation infidieufe & la baflefle ram- 
pante. Il voyait par - tout l’oubli des 
vertus, le mépris pour les malheureux; 
la tyrannie & l’oppreffion. Il charge 
les Amours de travailler avec lui à 
réformer l’univers. Tous s’empreflent 
à fa voix. Ils mêlent à leur travail des 
chants mélodieux fournis aux loix d’une 
harmonie divine , & faits pour célé- 
brer les triomphes de l’amour. Les uns 
aiguifaient la pointe de leurs flèches; 
les autres en forgeaient de nouvelles. 
Leurs fournaifes immortelles font allu- 
mées par le feu des defirs , flamme in- 
corruptible qui brûle fans ceffe & ne 
fe confume jamais. Ils trempent leurs 
traits acérés dans les larmes des amours 
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malheureux. Quelques-uns s’effayaient 
à percer des cœurs durs ôc groiïiers,' 
qui foudain faifaient entendre leurs 
plaintes, 6c des Nymphes indulgentes 
venaient guérir leurs bleffures. Toutes 
n étaient pas belles ; car fouvent un 
breuvage vulgaire ôt peu agréable re- 
poufle le venin répandu dans les veines. 
De tous ces traits lancés au hazard 
naiffaient quelquefois des penchants 
bizarres ôc monftrueux , tels que celui 
des filles de Milet ôc de la fille de 
Cynire. Puiflans du monde , vous brû- 
lez quelquefois pour des Bergères , Ôc 
vous , Princefles orgueilleufes , vous 
abaiffez quelquefois vos regards fur des 
hommes placés au dernier rang. Tels 
font les jeux de l’amour , ôc la nuit les 
couvre de fes voiles. 
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Déjà les cygnes de Vénus dépofaient 
fon char fur la verdure. La Déefle au 
vifage de rofe fe hâte d’en defcendre. 
Tous les Amours viennent l’entourer 
& baifent la main de leur Souveraine. 
Elle embraffe fon fils : « Cher enfant, 
» dit-elle , toi qui fais toute ma puif- 
» fance , toi dont les Dieux redoutent 
1» les traits , & qui ne crains point ceux 
*> de la foudre , je viens implorer ton 
» fecours. Tu vois tout ce qu’a fouf- 
» fert ce Peuple que je favorife , ce 
» Peuple imitateur de ces Romains qui 
» m’ont été fi chers , ce Peuple qui 
» doit être à jamais l’un des foutiens 
» de mon culte. Je veux leur donner 
» toute mon afliftance & leur prodi- 
» guer toutes mes faveurs. Ils ont été 
» dans l’Inde en proie aux perfécutions 
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» de l’odieux Bacchus , & les fureurs 
» de Neptune ont long-tems accumu- 
» lé tous les fléaux fur leurs t êtes. Je 
» veux que fur cette mer > qui leur a 
» toujours été fi formidable , ils trou- „ 
» vent la paix t les délices , êc toutes 
*> les récompenfes de la gloire. Pour 
» remplir mes deffeins , fais que les 
» filles de Nérée brûlent de tous tes 
» feux pour ces illuftres Navigateurs 
» qui ont découvert de nouvelles con- 
» trées ; qu elles fe raffemblent toutes 
» dans une île que mon pouvoir fera 
» fortir du fein de l’Océan & qu em- 
» belliront les préfens de Flore ôc les 
» careffes des Zéphirs ; que ces Nym- 
» phes les reçoivent dans des palais de 
» cryftal , & leur prodiguent les mets 
» délicieux ôc les vins odoriférans; 
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» qu’elles couvrent de fleurs des lits 
» magnifiques, moins brillans que leurs 
b appas ; enfin qu’embrafées des plus 
b tendres ardeurs , elles étalent aux 
» regards de mes Lufitaniens toutes les 
» Beautés que dévore l’œil du defir,' 
» quelles les conduifent de plaifirs 
x> en plaifirs & leur Ment parcourir 
» la brûlante carrière des voluptés. 
» Je veux que dans le Royaume de 
» Neptune , qui a été mon berceau , 
» naifle une belle & puiflante géné- 
» ration $ que ceux qui méprifenc 
» ou combattent ta puiflance appren- 
» nent par cet exemple que tu fais 
b tomber devant toi les murailles de 
b diamans & les barrières de l’hypo- 
b crifie, & que maître fur tous les 
d élémens , tu ne connais rien qui 
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» puifle échapper à ton pouvoir ». 

Vénus- dit , & Cupidon fe difpofeà 
lui obéir : il fe fait apporter fon arc 
d’ivoire , d’où partent fes flèches do- 
rées. Il monte dans le char de fa mère. 
La Déefîe l’y reçoit d’un air joyeux 
& careflant, & les oifeaux qui dans 
leurs chants mélodieufement lugubres 
ont tant pleuré la chute de Phaéton, 
enlèvent le char au-deflus des nuages. 
Cupidon veut avoir pour compagne ôc 
pour foutien cette bruyante Déefle qui 
trop fouvent a divulgué fes myftères , 
mais qui peut aujourd’hui fervir fes 
deffeins, la Renommée , Nymphe à la 
taille gigantefque , à la voix indifcrète 
& téméraire, organe de la vérité ôc 
du menfonge , qui voit avec cent yeux 
& parle avec cent bouches , qui vole 
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d’un bout du monde à l’autre & ra- 
conte par- tout ce qu’elle a vu. Ils vont 
la chercher , & foudain cette avant- 
courière infatigable va publier en tous 
lieux les merveilles qui doivent im- 
mortalifer les Portugais. Elle parcourt 
l’univers , & la crédulité la fuit. Au 
bruit de ces récits flatteurs , les Dieux 
de la mer fe laiflent fubjuguer. Ils dé- 
pouillent cette haine que Bacchus leur 
avait infpirée. Les Déefles , toujours 
portées à prendre le parti de la bra- 
voure , accufent de cruauté & d’injuf- 
tice quiconque fe déclarerait l’ennemi 
des Portugais. En même tems le for- 
midable enfant décoche fes flèches. 
La mer gémit fous les coups qu’elle 
reçoit. Les traits pénètrent à travers les 
ondes , ôc les Nymphes font entendre 
: > 
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des foupirs enflammés. Il n’en eft pas 
une qui ne cède à l’amour , & pas une 
ne connaît l’objet qu’elle defire. Le 
jeune Dieu raffemblant toutes Tes for- 
ces & rapprochant les extrémités de 
fon arc , fait un dernier effort pour 
percer le cœur de Tétis. C’efl à elle 
fur-tout qu’il en veut. C’eft elle qui lui 
réfifte le plus. Mais bientôt fon triom- 
phe eft complet. Il n’y a plus de flèches 
dans fon carquois , ni de repos dans le 
cœur des Nymphes. Toutes bleffées au 
fond du cœur ne refpirent plus que 
pour l’amour. Ouvrez-vous, ondes azu- 
rées , faites place à la fille de la mer : 
elle vient foulager ces Nymphes lan- 
guiflantes. A fa voix le defir s’allume , 
& la pudeur s’enfuit. Tout le chœur 
des Néréides s’avance vers l’île où les 
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conduit la Déeffe. Elle leur promet la 

fin de leurs peines, elle les invite à 

fuivre les exemples & à reconnaître 

un pouvoir quelle a éprouvé tant de 
fois. 

Cependant la flotte de Lufltanie vo; 
guait fiir les vaftes mers. Preffés par 
le befoin d’eau, les Portugais fou. 
haitaient de rencontrer un rivage pai- 
fible qui pût leur en fournir. Tout-à* 
coup, au moment où la mère de Mem- 
non J ia riante Aurore , s’élevait dans 
les cieux , ils apperçoivent l’ile qui les 
attendait. Un pouvoir immortel la fal- 
lait flotter fur les ondes du côté où 
le vent dirigeait les voiles de Portugal; 
Mais des que les Lufitaniens l’eurent 
apperçue , Vénus la rendit immobile ; 
pomme autrefois Délos, lorfque Latone 
Tome II. 2VI 
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y donna le jour a laDéeffe des Forêts 
& au Dieu des Vers. Soudain tous les 
vaiffeaux tournent la proue vers cette 
île , dont la rive tranquille leur offre 
un abri. La côte couverte d’un fable 
blanc eft parfemée de coquillages co- 
lorés. Trois collines couvertes de ver- 
dure s’élèvent en amphithéâtre , & de 
leur fommet defcendent des eaux mur- 
murantes qui coulent entre des roches 
blanches comme le marbre , vont fe 
réunir dans un vallon délicieux & y for- 
ment un ballln tranfparent. Des arbres 
plantés autour inclinent doucement 
leur tête , comme s’ils fe plaifaient a 
Voir leurs fupérbes feuillages répétés 
dans le cryftal liquide. D autres élevent 
leurs têtes chargées de fruits •odorifé- 
rans. L’orange étale cette belle couleuf 
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dont brillait la chevelure de Daphné. 
Accablé fous le poids de fon fruit jau- 
nilfant , le citronnier fe panche vers la 
terre , & les limons femblables à ces 
monts raviffans arrondis fur le fein des 
Vierges , exhalent leur parfum dans l’air 
embaumé. Une foule d’arbres cham- 
pêtres répandus de tous côtés couvrent 
les collines de leur épaiffe chevelure , 
& offrent fous leur ombrage une fraî-* 
cheur voluptueufe. Là croiffent les peu* 
pliers d’Alcide, les lauriers d’Apollon t 
les myrtes de Vénus , les pins de Cy- 
bèle. Là le cyprès dirige vers le ciel fa 
tête pyramidale. Là Pomone prodigue 
fes fruits d’autant plus favoureux qu’ils 
font nés fans culture. La cerife vêtue 
de pourpre ; la mûre (4) qui doit fa cou- 
leur noire au malheur de deux-amans ; 
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la pùmme de Perfe , meilleure lorf- 
qu’elle eft tranfplancée ; la grenade qui 
montre en s’ouvrant les rubis de fou 
fein , & ces fruits de forme ovale dont 
les oifeaux attellent la bonté en les 
blelfant avec leur bec ; toutes ces 
richeffes de la nature étonnent & en- 
chantent les Portugais. Flore qui dif- 
pute à Pomone le foin d’embellir ce 
féjour , y couvre la terre d’un vête- 
ment plus beau que les tapis de Perfe. 
Le Narcilfe cherche fon image dans 
les eaux. Auprès de lui fleurit l’Ané- 
mone' (5), objet des foupirs de Vénus , 
le lys arrofé des pleurs du matin , la 
fraîche violette, la rôle, frêle & brillant 
emblème de la beauté virginale, l’odo- 
rante marjolaine , l’hyacinthe qui porte 
encore les caraêlères que grava fur fea 
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feuilles la douleur d’Apollon (5) , toutes 
ces fleurs fit mille autres encore émail- 
lent & embelliflent la prairie , & l’on 
ne fait fi c’eft l’aurore qui leur donne 
tant d’éclat ou fi elles-mêmes rélèvent 
la beauté du jour (7). Le cygne chante 
au bord des eaux ; le roiïignol lui ré- 
pond fur le feuillage j l’inconftant moi- 
neau porte dans fon bec la nourriture 
de fes petits. Ces beaux lieux ne font 
peuplés que d’animaux paifibles. Le 
cerf fans crainte & fans danger con- 
temple la beauté de fon bois dans le 
miroir des fontaines , & près de lui le 
lièvre & la gazelle timides viennent fe 
défaltérer. 

C’eft dans ces lieux de délices qu’a- 
borderent les nouveaux Argonautes* 
Les Nymphes fe promenaient dans les 
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bocages avec un air d’indifférence & 
comme fans deffein. Les unes jouaient 
de la guitare , d’autres de la flûte fo- 
nore. Plufieurs , un arc d’or à la main , 
feignent de pourfiiivre des animaux 
fugitifs. Quelques-unes sures de 1 effet 
de lêurs charmes , dépouillent leur pa- 
rure & s’élancent nues dans les eaux 
tranfparentes. Inftruites par Vénus elles 
voulaient au premier moment où elles 
paraîtraient aux regards des Portugais, 
allumer dans leurs veines le feu du 
deflr. Déjà les impatiens Navigateurs 
avaient fauté fur le rivage , & fe dif- 
perfant dans les bois , 1 arquebufe a la 
main , ils y cherchaient la proie qui 
attire l’avide chaffeur. Ils ne penfaient 
pas qu’une proie plus délicieufe leur fût 
préparée par une Divinité bienfaifante. 
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Tout-à-coup ils apperçoivent au travers 
des branches les couleurs qui brillent 
fur l’habillement des Nymphes , & ces 
parures charmantes qui en couvrant la 
beauté fans lui nuire , enflamment enr 
core dans les coeurs le defir & l’amour. 
Vellos le premier pouffe un cri de fur- 
prife & de joie : « Mes amis , dit-il * 
» où fommes-nous ? eft-ce ici le féjour 
» des Déeffes ? Jamais des yeux hu-. 
» mains n’ont découvert tant de mer- 
*> veilles* O que l’on a bien raifon de 
» dire que les hommes ne connaiffent 
» pas tous les prodiges de la nature ! 
» Suivons ces beautés. Voyons lî ce 
» font des objets réels ou des fantômes 
» féduûeurs ». Il dit > & d’une courfe 
légère & rapide tous s’élancent à la 
pourfuite de ces Nymphes. Elles fuient 
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en pouffant des cris & rallentiffant peu- 
à-peu leur courfe : elles fuient , & le 
vent agite leur chevelure & foulève 
leurs vêtemens, & leur fuite favorife 
ainfi l’amour ô c la beauté. L’une tombe 
& feint de vouloir fe relever, en mon-: 
trant plus, de douceur que de courroux } 
& foudain fe laiffe retomber près de 
celui qui la pourfuit. L’autre furprife 
au milieu des eaux , & feignant d’être 
épouvantée , fe fauve toute nue dans 
les bocages, offrant ainfi aux regards 
les charmes qu’elle femble refufer à 
l’amour. Plufieurs affe&ant la pudeur 
de Diane , fe plongent dans l’eau trop 
claire & trop lympide pour cacher leurs 
appas. Quelques-unes fe hâtent , mais 
en vain , de reprendre leurs habits. Au- 
cune n’échappe à l’ardeur impétueufç 
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des jeunes adorateurs qui les pour-; 
luivent de tout côté. Il en eft plus 
d’un qui fe précipite dans l’eau tout ha- 
billé , emporté par cette foif de jouir 
qui ne fouffre aucun délai. Tel l’animal 
drelTé pour la chaffe , au moment où 
fon maître dirige le tube menaçant vers 
l’oifeau qui plane au-deffus d’une ri- 
vière ou d’un étang , fe jette auffi-tôt 
à la nage & court au devant de la proie 
avant quelle foit tombée. 

Le brave Léonard avait toujours 
été dévoué à l’amour , & n’en avait 
éprouvé que les rigueurs. Perfuadé qu’il 
était de fon deftin d’être toujours mal- 
heureux, il n’avait pas perdu le cou- 
rage en perdant l’efpérance , & il ten- 
tait fans ceffe de nouveaux efforts. Le 
hazard avait offert à fes yeux la jeune 
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Éphire , le modèle de la beauté ; plus 
légère que fes compagnes , elle fuyait 
avec plus de vîteffe ôc annonçait plus 
de réfiftance. Léonard lui criait en 
courant après elle : « O Beauté trop 
» cruelle , quoique vous paraifliez fi 
» peu faite pour l’être , vous me fuyez , 
» & vous emportez mon ame. Vos 
* Compagnes en ce moment cèdent à 
» leurs heureux vainqueurs, & vous 
» feule vous enfoncez dans l’épaifTeur 
» des bois. Hélas ! c’eft moi que vous 
» fuyez. Le mauvais génie qui m’ac- 
» compagne vous a révélé qui j’étais. 
*> Il vous a dit que j’étais un infortuné 
v> qu’il ne fallait pas écouter. Mais ne 
» le croyez pas ; il vous trompe. Il 
» m’a trompé moi -même mille fois. 
» Vous vous fatiguez à courir 6c vous 
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» me fatiguez moi-même , quand peut- 

» être Mais non , tel eft mon 

» mauvais fort que fi vous vous arrê- 
» riez en ce moment pour m’attendre , 
jd quelque obftacle fatal me féparerait 
j» encore de vous. Vous me tendriez 
» vos bras , & il me ferait impoflible 
» de m’y jetter. Ne me craignez point. 
» Ne me fuyez plus , je vous en con- 
» jure. Ainfi puifle le Tems ne jamais 
» outrager vos charmes , & puifle l’A- 
» mourne vous faire jamais que d’heu- 
» reufes bleflurès ! » 

A la voix du trille Léonard la belle. 
Nymphe attendrie fufpend fa courfe , 
comme pour entendre fes plaintes 
amoureufes. Elle tourne la tête , lui 
fourit avec grâce , & tombe aux pieds 
de fon vainqueur. O de combien de 
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fcaifers retentirent les bocages ! de 
combien de douces carefles , de quels 
tendres combats ils furent les confidens 
& les témoins ! C’était la fête de l’A- 
mour ordonnée par la Déeffe des Plai- 
firs. Les tendres Néréides partageaient 
l’ivrefle de leurs Amans : elles les cou- 
ronnaient de lauriers & de fleurs , & 
leur juraient une tendreffe éternelle: 
Leur majeftueufe Souveraine , celle à 
qui toutes obéiflent , la fille du Ciel & 
de Vefta , Thétis reçoit dans fes bras 
l’illuftre Amiral. Elle lui apprend que 
c’eft par les ordres immuables du Def- 
tin qu’elle eft venue dans cette île pour 
le rendre heureux & lui montrer dans 
l’avenir la gloire de fa Nation. Elle 
promet de découvrir à fes yeux des 
fecrets immortels. Elle le prend par la 
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main & le conduit au Commet d’une 
montagne où s’élève un palais d’or & 
de cryftal. C’eft là que leurs momens 
6’écoulent enfemble dans les jeux de 
l’amour & de la volupté. C’eft là qu’elle 
s’abandonne à toute fa tendreffe , tandis 
que les Nymphes lès fujettes , à l’ombre 
des bocages , comblent les vœux des 
Portugais. 

Ainfi les travaux trouvent leur ré- 
compenfe , ôc le Ciel veut qu’il foit un 
prix pour le courage , la gloire 6c les 
vertus. Ces Nymphes de l’Océan , T hér- 
os ôc cette île délicieufe ne font que les 
images des honneurs , de la gloire , de 
l’immortalité qui attendent les grands 
Hommes ( 8 ). L’antiquité ne plaçait 
dans les cieux que les bienfaiteurs de 
la terre. Ses Dieux , fes demi-Dieux 
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n’étaient que des hommes que la re- 
nommée avait confacrés. Imitez ces 
exemples , vous qui afpirez à la gloire. 
Fuyez la molleffe qui rend le cœur 
efclave , l’indolence qui le flétrit , les 
vices qui le dégradent. Haïflez la tyran- 
nie , le plus grand de tous les crimes. 
Soyez dans la paix les prote£teurs du 
peuple , & dans la guerre la terreur de 
vos ennemis ; alors vous ferez placés 
au nombre des Héros , & vous rece- 
vrez les honneurs dont je viens de 
vous offrir l’emblème dans cette île 
voluptueufe , ouvrage fantaftique de 
Vénus. ' ! V : . 

, . ' * r J « • _ . I 

/ 

Fin du neuvième Chant, 


Digitized by 


NOTES 

Sur le neuvième Chant. 

• g. . ' ^==3 f 

Note i . 

La Mecque que les fuperfiitions orientales 
& les fabuleufes ablutions de la fontaine de 
Mahomet ont rendue fi célèbre dans l’ univers. 
Les dévots Pèlerins de la Mecque y révèrent 
une fontaine , où fes Difciples prétendent 
qu’il s’eft baigné plus d’une fois. Les Maho- 
métans attribuent à cette eau la vertu d’effa- 
cer les péchés & de guérir les maladies. 

Note i. 

.:..i 

Autour d’elle voltige cet autre oifeau qui 
rappelle le malheur & la métamorphofe de la 
Nymphe Peryfière. Vénus & l’Amour étant 
dans un bocage très-couvert & parfemé de 
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fleurs , gagèrent enfemble à qui en cueille- 
rait le plus dans un efpace de tems marqué , 
& s’éloignant l’un de l’autre ils fe mirent 
à en ramaflèr. L’Amour fe fiait à la légéreté 
de fes ailes , qui le portaient rapidement de 
fleur en fleur. Mais la Nymphe Péryftère fe 
joignit à Vénus , fans être apperçue , & 
toutes deux cueillirent une fl grande quan- 
tité de fleurs que l’Amour fut vaincu. Piqué 
de la fupercherie , il changea la Nymphe en 
Colombe. 


Note j : 

Il voyait les uns livrés comme Acléon à 
une pajjion folle & bruyante qui les emportait 
dans les forêts. Des Commentateurs ont pré- 
tendu que fous le nom d’A&éon le Poëte 
défigne ici le Roi Sébaftien , & veut lui 
reprocher fa paflion pour la charte. Sans 
doute tout ce qui eft extrême eft blâmable ; 


mais 
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mais de tous les goûts que peut avoir un 
Prince , la chafle eft peut-être le moins dan- 
gereux. Il eût été à fouhaiter pour le Portugal 
ôc pour le Roi Sébaftien que ce Monarque 
ne joignît pas à fa paillon pour la chafle la 
manie beaucoup plus pernicieufe & pl us 
funefte des conquêtes. S’il n’avait pas été 
s’enfevelir avec fon armée dans les fables de 
l’Afrique , le Portugal ne ferait pas tombé 
fous la domination de l’Efpagne , & fes 
vaftes pofleflîons dans les Indes ne feraient 
pas devenues la proie de Philippe II. 

*Y ■• ••• Note 4. . ’ 

, r * I 11., ' ~ J 

La mure qui doit fa couleur noire au mal- 
heur de deux amans. Ce trait rappelle l’aven- 
ture fi connue & fi touchante de Pirame & 
de Tisbe , racontée avec tant d’intérêt pat 
Ovide & par la Fontaine, & mife fur les Théâ- • 
très modernes. Quel- tréfor d’imagination t 
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Notes 


quelle fource de richefles poétiques que l’an- 
cienne mythologie ! 

Note 5 . 

Auprès de lui fleurit V anémone , objet des 
foupirs de Vénus. On fait qu’ Adonis fut 
changé en anémone , comme Narcifle en 
cette efpcce de lys qui porte fon nom. 

Note 6. 

L'hyacinthe qui porte encore les caraclères 
que grava Jur fes feuilles la douleur d Apollon * 

L’Hyacinthe azuré qui ne vit qu’un moment , 

Des regrets d’Apollon fragile monument. 

A dit l’Auteur des Saifons , dont l’expreflîon 
cft toujours fi riche. La Fable raconte qu’A- 
pollon tua par mégarde le jeune Hyacinthe 
«n jettant un difque qu’il avait à la main* 
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Son fang fit cclorre , difent les Poètes , 
la fleur que nous nommons Hyacinthe. 1s 
ajoutent qu’on trouve dans l’arrangement 
des fibres de cette fleur les exclamations 
grecques «7, «7 , hélas ! hélas ! comme fi 
Apollon eût voulu y laifler les témoignages 
de fies regrets, hdais 1 on chercherait en vain 
ces caraétères dans l’hyacinthe. On les trou- 
verait plutôt dans la fleur nommée glaïeul 
ou iris, où l’on apperçoit des a &des ï tracés 
fur les feuilles. 11 s’en faut bien que la Fable 
s’accorde toujours avec laJPhyfique. Mais en 
traduifant un Poète, c’eft la Fablô qu’il faut- 
préférer. 

Note 7 . 

Et l'on ne fait fi défi V Aurore qui teuf 
donne tant d’éclat 3 ou fi elles-mêmes relèvent 
la beauté du jour. Cette pénfée fe trouvé dans 
l’Idylle d’Auzonne fur la rofe , ' 

Ambi gérés raperetne rofis Aurora ruborem , 

'■ -dn dam , St fores tingeret orta dits. 

N 2 
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Elle a été allez heureufement rendue dans 
ces vers : 

On pouvait douter 1» l’Aurore 
Tirait fes cl armantes couleurs 
Des rofes qui Venaient d’éclore, 

Ou bien fi fes regards embelliffaient les fleurs. 

Note 8. 


Ces Nymphes de l’Océan , Thetïs , & cettt 
île délicieufe ne font que les images des hon- 
neurs j de la gloire , de l’immortalité qui 
attendent les grands Hommes. On prétend 
que l’île Anchédive , pays fertile & déli- 
cieux où relâchèrent les Portugais en reve- 
nant des Indes , a fourni au Poète l’idée de 
fon île fabuleufe & allégorique. Cet épifode 
ne tient en rien à 1 aétion du Pocme qui 
eft finie quand l’Inde eft decouverte , & il 
ne produit rien que de nouvelles prédic- 
tions qui remplilfent tout le dixième Chant, 
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quoiqu’il y en ait déjà trop dans le cours 
du Poëme. C’eft un grand defaut fans doute, 
& Camoëns l’augmente au lieu de le répa- 
rer , quand il s’avife de nous avertir à la fin 
du neuvième Chant que tout ce qu’il vient 
de dire n’eft qu’un emblème 8c une image 
des honneurs 8c de la gloire qui attendent 
la vertu. Qu’eft-ce qu’une allégorie donc 
perfonne ne devine le fens 8c dont on ne 
peut même foupçonner l’intention? Qui ja- 
mais s’eft avifé de repréfenter la gloire par 
l’amour , 8c l’immortalité par le plaifir ? 
Mais ce qui eft curieux , ce (ont les efforts 
de Duperron de Caftera pour juftifier cette 
allégorie. 11 commence par traiter fort mal 
M. de Voltaire qui l’avait blâmée. 11 faut 
voir enfuite les peines incrqyable.s qu’il £e 
donne pour prouver que rien n’eft plus clair* 
plus évident , plus palpable que les bizarres 
emblèmes de Camoëns. Il faut voir l’itnr 
portance & la gravité qu’il met dans ces 

N 3 
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frivoles recherches , & le mépris qu’il té- 
moigne pour tous ceux qui n’ont pas la 
-même fagacité. Cet endroit mérite d’être 
mis fous les yeux du Le&eur. 11 eft aflez 
amufant de retrouver de nos jours un Écri- 
vain qui ne le cède pas au plus déterminé 
Commentateur du quinzième fiécle. 

-, « Cette fiétion n’a pas trouvé grâce de- 

» vant les yeux de M. de Voltaire : je ne lui 
„ difpute point fort goût ; mais je me flatte 
1 » que le Public décidera en faveur du Ca- 
» mocns. Vénus va conduire les Portugais 
» dans une île délicieufe : les plaifirs qu’ils 
» y goûteront, quoique dépeints avec toutes 
» les couleurs de la plus vive galanterie , ne 
jj feront pourtant que cette volupté fpiri- 
„ tuelle , cette fatisfa&ion intérieure qui 
,jj fait la récompenfe des grands Hommes 
•jj lorfqu’ils ont réufli dans leurs nobles pro- 
■» jets j les Nymphes marines repréfente- 
■» ronc les vertus , comme elles les ont déia 
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» repréfentées dans d’autres conjonétures : 
»> quelque chofe que puifTe dire M. de Vol* 
»> taire , je ne vois en cela rien de choquant t 
»> la Poéfie eut toujours le droit d’employer 
» des images corporelles pour nous élever i 
» des connaiflànces purement métaphyfiques 
» ou morales ; non-feulement les Auteurs 
» Grecs & Latins , mais encore les Pfeau- 
»> mes de David , les Cantiques de Salomon , 
» & tous les livres de l’Écriture font plein* 
»> de femblables allégories 5 on y voit à cha* 
» que page les plaifirs de lame exprimes 
»> par ceux du corps : n’eft-ce pas une té- 
» mérité de croire que le Camocns fe foit 
» égaré en marchant fur les traces de pareils 
» guides » ? 

On le croirait embarraflTé , Iorfqu’îl s’agit 
de juftifier la comparaifon qu’établit l’Au- 
teur entre la conduite de Vénus à 1 eçard 

O 

des Portugais , & celle qu’elle tint à l’égard 
de Didon lorfqu’elle lui infpira tant d’amouc 

N 4 
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pour Énée. Il eft clair que rien n’eft plus 
oppofé au fens allégorique que Camocns 
veut donner à fa Fable. Mais rien n’arrête 
Duperron de Caftera , 8c voici ce qu’il 
maintient puiiïàmment. 

« Voici l’un des endroits du Camoëns i 
»j où les Le&eurs doivent être le plus en 
i> garde contre la précipitation qui pourrait 
» régner dans leurs jugemens : au premier 
» coup-d’œil , cette comparaifon femble dé- 
j» mentir l’allégorie de la Luliade j car la 
j> Vénus qui infpira tant d’amour à Didon 
>» pour Énée > n’avait rien de commun avec 
j> la Vénus célefte , puifque les fruits de 
» cet amour furent criminels : ainfi l’on 

i 

» pourrait conclure , ou que notre Portugais 
»> n’a pas repréfenté la Religion Chrétienne 
» fous le perfonnage de Vénus , ou bien 
»* que s’il a voulu le faire , il manque de 
» prudence en comparant fa Déeftè avec 
» celle qui fuborna le cœur de Didon ; 

f 
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» l’objeétion paraît forte , c’eft un labyrinthe ; 
>» mais cependant on en peut fortir fans le 
» fil d’Ariane. Il faut favoir que Virgile fait 
jj tantôt agir la Vénus du Ciel , & tantôt la 
» terreftre j c’était la coutume des Anciens : 
» ils alliaient fouvent les plus fublimes idées 
» de leur théologie avec les fables vulgaires > 
>» de ils avaient leurs raifons pour cela , corn-* 
« me l’a remarqué l’illuftre Pere Thomaflin 
j> dans fa Méthode d’étudier les Belles- 
jj Lettres , Part. III, Liv. i , Chap. 2. Je 
jj maintiens que c’eft la Vénus célefte qui 
jj dans Je premier livre de l’Énéïde , pre- 
jj pare les Carthaginois & leur Reine à trai- 
« ter favorablement lesTroyens échappés du 
j» naufrage j mais dans la fuite , lorfqu’il 
» s’agit dé corrompre l’innocence de Didon , 
» c’eft la Vénus terreftre qui s’en mêle ; c’en 
u eft allez pour juftifier la comparaison de 
»> notre Auteur, & pour. montrer qu’il me-. 
♦> rite l’éloge qu’Horace donne à Homère n. 
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Nil molitur inepte. 

II ne Ce permet pas la moindre négligence , 

Par tout on voit briller fon an & là prudence» 

Et ailleurs , 

« Cupidon dans l’allégorie de cet Ouvrage 
à» repréfente l’amour de Dieu , le Saint* 
» Efprit qui n’eft autre chofe que Dieu 
*> même; or la Divinté n’admet point de 
»» diftinétion des tems , un feul de fes re- 
»i gards embrafle le pâlie , le préfent & l’a- 

3* venir ; tout eft préfent pour elle . 

» J’entends les Critiques s’écrier : Mais fi 
» vos Néréides repréfentent les Vertus , cer- 
a* tainement elles n’ont pas confpiré la perte 
a» des Voyageurs Portugais, que votre Poëre 
» nous dépeint fi vertueux ; ainfi elles ne 
» doivent pas fe repentir de cette confpira- 
» tion dont elles ne font point coupables. 
» Pour réfoudre cette obje&ion , il faut dif- 
» tinguer avec les Théologiens deux efpèces 
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» de vertus , les unes furnarurelles , qui 
» nous viennent immédiatement de Dieu j 
» favoir, la Foi, l’Efpérance ôc la Charité : 
» en perfonnifiant celles-ci , un Auteur ne 
» doit jamais les faire tomber dans aucune 
» faute , leur caraétère tout divin ne leur 
»> permet pas : les autres font des vertus 
» humaines , des vertus acquifes par la 
» réflexion & par l’habitude , telles que la 
» Prudence, laValeur, Scc. Elles fe fentent 
» toujours de leur origine , on les voit fu- 
» jettes à l’erreur & à la prévention , s’écar- 
» ter fouvent du fentier qu’elles doivent 
» fuivre. Les vertus furnaturelles & quel- 
» ques-unes des humaines , ont travaillé 
» dans tout le Poëme en faveur des Portu- 
» gais : rien n’empêche l’Auteur de fuppofer 
» que d’autres vertus du fécond ordre fe 
» font déclarées contr’eux , 8c quelles ont 
» prêté leur miniftère aux tempêtes 8c aux 
» perfécutions qu’ils viennent d’efluyer : 
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n d’ailleurs , j’ai remarqué touchant l’en- 
j> droit où les Dieux marins foulèvent les 
» ondes pour fubmerger la flotte } j’ai re- 
» marqué , dis -je , qu’ils ne forment là 
» qu’une riche peinture de plufieurs caufes 
» phyfiques raflèmblées par le Démon , à 
» deflein d'exciter un grand orage ; ainlî 
» ces Néréides , dont il s’agifloit alors , ne 
» font pas les mêmes que celles d ’à-préfent , 
» & fi l’Auteur paraît les confondre , c’eft: 
» pour .donner plus de liaifon au merveil- 
>» leux de fa Fable : la Fable eft un champ 
» libre ouïes Poètes peuvent prendre toutes 
»> leurs commodités ». 

11 faut bien que l’érudition vienne au 
fecours des preuves morales , Sc le nom de 
la Nymphe Ephire fournit à Duperron de 
Caftera de nouvelles démonftrations qui 
doivent fubjuguer l’incrédulité la plus dé- 
cidée. 

« Autre attention de l’Auteur pour nous 
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» faire entendre , qu’il n’eft ici queftion 
» que de voluptés pures , & que les Né- 
« réïdes repréfentent les Vertus : dans le 
« fixième Chant dépeint Léonard d’un ca- 
» raétère entièrement oppofé à celui de 
»> Fernand Vélofe ; c’efl: un jeune homme 
» qui ne refpire que l’amour , un cœur 

» fenfuel que fon tempérament porte au 

« 

» plaifir : lorfqu’enfin il fe tourne vers la 
» vertu , elle lui réfifte long-tems , elle le 
» fuit avec plus de légéreté que toutes fes 
» compagnes ne fuient les autres Portugais t 
» parce qu’elle veut le punir d’avoir tant 
» tardé à lui rendre hommage , & de s’être 
» livré aux folles pallions qui égarent la jeu- 
»» nefle : l’orthographe dont l’Auteur fe ferr 
>» dans le nom d’Éphire , prouve encore que 
» cette Nymphe eft une vertu , car il ne 
» l’écrit point par un y , comme fait Vir- 
*» gile, Georg. liv. 4. 

Atque Ephyrt , atque Opis & Afin Deiopeia, 

t 
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» Dans ce fens le nom à'Éphyrc dérive 
» de iptipu, j’arrofc t & pour lors il ne lignifie 
» qu’une Naïade fabuleufe , ou pour mieux 
» dire une qualité de l’eau : mais en l’écri- 
» vant par un i limple, comme en ufe notre 
» Poëte , il vient du mot îzipim , confiera - 
» tion , ou afpiration aux chofes facrécs . 
» Ainli lorfque le Camoëns nous dit que 
Léonard courait après la belle Éphire , 
»> c’eft la même choie que s’il nous difait, 
» que ce Cavalier déteftant fes premières 
„ erreurs , & voulant mener déformais une 
m vie plus fage , confacra fes travaux à Dieu 
» dans l’île d’Anchédive* Effectivement Bar- 
» ros & Caftaguéda racontent que Gama & 
» fes Compagnons , en revenant de Cali- 
» eut , firent célébrer les myftères de notre 
» Religion fur les bords de cette île j rien 
u n’empêche de croire que dans cette folem- 
» nité, le bon exemple des autres Portugais 
» toucha le cœur de Léonard ». 

Fin des Notes du neuvième Chant . 
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CHANT DIXIÉME. 



ARGUMENT. 


Dans un fefiin que Thétis donne aux 
Portugais y une Syï'ene annonce à Gama 
les brillantes defiinées & les conquêtes de 
fa Nation dans les Indes. Enfuite Thétis 
met fous les yeux de t Amirdl la figure y 
la difpofition & les mouvemens des 
Sphères céteftes & des différentes parties 
de^ V Univers. Ellç finit par une. defcrip - 
tion abrégée du Globe de la Terre & des 
Peuples qui l'habitent. Les Portugais 
mettent à la voile ù retournent dans leur 
Patrie. 
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LA LUSIADE 

DE CAMOËNS. 


CHANT DIXIÉME . 


Lh char de l’Amant de Coronis pen- 
chait vers 1 Occident. Les zéphirs agi- 
taient doucement les ondes paifibles, 
& rafraîchiflaient les fleurs altérées, 
lorfque les filles de Nérée , conduites 
par leurs Amans , montèrent au palais 
de Thétis. Son ordre fouverain les y 
appellait. Elle avait fait drefler des 
tables & préparer un feftin pour rendre 
aux Portugais leurs forces épuifées. Ils 
s aflèient deux à deux , l’Amant à côté 
Tome IL ' O 



de fa Maîtrefîe , fur des fiéges de criftal. 
La Déeffe des eaux & l’illuftre Gama 
s’étaient placés fur des fiéges d’or. Les 
mets fucculens & délicieux étaient 
fervis dans des plats d’or , tirés des 
tréfors de la mer Atlantique. Tout 
ce que la Renommée raconte des fef- 
tins de Cléopâtre n’approche pas de la 
magnificence de ce repas célefte. Les 
vins dont l’odeur égale celle de l’am' 
broifie (i) pétillent dans des vafes de 
criftal incorruptible, & la fraîcheur de 
l’eau qu’on y mêle ajoute encore à 
la douceur de ce breuvage divin. La 
gaieté , la faillie brillante , les propos 
enjoués & flatteurs régnent parmi ces 
heureux convives. Autour d’eux reten- 
dirent des concerts harmonieux, pareils 
à ceux que fit entendre Orphée dans 
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les Enfers , & qui fufpendirent les tour- 
nons des Ombres criminelles. Une 
Sirène accorde fa voix mélodieufe au 
fon de ces inftrumens. Elle chante, 
& les vents fe taifent , les eaux n’ont 
plus qu’un léger murmure, & les habi- 
tans des forêts s endorment dans leurs 
demeures. Sa voix charmante élève 
jufqu’aux cieux les Héros que doit en- 
fanter la Lufitanie. Prothée avoit vu 
ces grandes dellinées dans un globe 
diaphane qu’il avait reçu en fonge de 
Jupiter. Les habitans de la mer avaient 
entendu fes prédidions. La Sirène les 
avait retenues dans fa mémoire , & les 
répétait dans fes chants. Ces chants, 
dignes du cothurne , furpaffaient ceux 
que Démodocus fit entendre chez les 
Phéaciens , & Iopas à Carthage. Je 

O 2 
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t’invoque ici , Calliope , daigne me 
prêter ton fecours dans ce dernier de 
mes travaux. Ranime mes forces & mon 
courage; car mon génie m’abandonne, 
& je m’efforce en vain de le rappeller. 
Mes années s’accumulent , mes beaux 
jours fe font éloignés , mon efprit eft 
affaiffé fous le poids de l’infortune , & 
j’ai perdu jufqu’au defir de le ranimer. 
Je n’attends plus rien de lui. Mes cha- 
grins me conduifent au fleuve du noir 
oubli & au fommeil éternel. Soutiens- 
jnoi donc , ô Reine des Mufes ! & 
donnes-moi la force de payer ce der- 
nier tribut à la gloire de ma Nation. 

La belle Sirène annonce dans fes 

f 

chants que des bords duT âge , il viendra 
dans ces mers , dont la route a été ou- 
verte par Gama, des flottes formidables 
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qui fubjugueront les rivages que bai- 
gne l’Océan Indien , & humilieront 
la tête des Rois idolâtres fous le joug 
du Portugal. Un des Souverains du 
Malabar ( 2 ) , qui joint le Sacerdoce 
à l’Empire , s’unira par une étroite 
alliance avec les Lufitaniens , & plu- 
tôt que de confentir à la violer, il 
verra fes Villes détruites par le fer 
& par le feu , & s’expofera aux fu- 
reurs & aux cruautés du Samorin. Du 
port de Bélem partira le grand Paché- 
co , l’Achille du Portugal , Pachéco 
qui femble ignorer lui-même tout ce 
qu’il vaut & tout ce qu’il peut ; mais la 
mer en le recevant fur fon fein , con- 
noîtra le dépôt qu’on lui confie ; elle 
fentira le poids du Héros ( 3 ) , quand 
le vaiffeau qui le porte s’affailfera en 

O 3 


Digitized by Googl 


214 


LA LU S IA D E. 


gémiflant jufqu’à la furface des ondes. 
Arrivé dans les Indes au fecours du 
Roi de Cochin , de ce fidèle allié , 
il diflipera devant lui les N aires de 
Cambaye. Il jettera la terreur dans tout 
l’Orient, & glacera le courage de cette 
foule d’ennemis conjurés contre le Por- 
tugal. En vain le Samorin raflemblera 
de nouvelles forces ; en vain les Rois 
de Vipour & de Tanor defcendront des 
montagnes de Narfingue, & deux Na- 
tions oppofées dans leur croyance , les 
Mahométans & les Indiens idolâtres, 
rapprochées par la même haine, fe réu- 
niront entre Calicut & Cananor , ôc 
couvriront la terre & les flots ; l’intré- 
pide Pachéco terraffera toute cette 
multitude impuiflante , aux yeux du 
Malabar étonné , & le Samorin au 
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défefpoir adreflera des plaintes & des 
reproches inutiles à fes Dieux qui ne 
l’entendront pas. Indigné de voir fes 
places brûlées & fes temples renverfés, 
il appellera de nouvelles troupes pour 
environner ces guerriers infatigables. 
Mais la victoire volera devant eux , 
& fera tomber à leurs pieds leurs in- 
nombrables ennemis. Le Samorin lui- 
même , defcendu fur le champ de ba- 
taille pour encourager les fiens par fa 
préfence , fe verra couvert de fang dans 
fon magnifique palanquin , & s’enfuira 
épouvanté du bruit des foudres Portu- 
gaifes. Au défaut de la force , il aura 
recours à la trahifon. Mais la proteélion 
du Ciel confondra ces trames perfides. 
Il retournera au combat pour la fep- 
tième fois , & cherchant la vengeance, 
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il ne trouvera que la honte. Ses énor- 
mes machines de guerre , fes navires 
enflammés (4), ne pourront rien contre 
le génie de Pachéco , & tout ce grand 
appareil retombera fur fes inventeurs. 
Grèce mémorable , & toi Rome vitlo- 
rieufe des Nations , pardonnez - moi 
toutes deux ! mais quel eft celui de vos 
Héros qui puilfe s’égaler à Pachéco ? 
• Ni la multitude des Perfes diflipés dans 
les champs de Marathon , ni les Ter- 
mopiles défendues par trois cens Spar- 
tiates contre une armée entière , ni ce 
pont où Codés arrêta toutes les forces 
d’Étrurie , ne fe peuvent comparer à 
tant de batailles gagnées avec cent 
foldats contre toutes les Nations de 
l’Inde , & les exploits de Pachéco pa- 
raîtront à la poftérité ou des fables 
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enfantées par l’imagination, ou des mi- 
racles opérés par la Puiffance Eternelle. 

(y) Ici la Nymphe abaiflant fa voix, 
couverte par le bruit des inftrumens , 
prend un ton faible & plaintif, comme 
fi elle eût* eu honte de chanter l’ingra- 
titude. « O toi ! pourfuit-elle , illuftre 
» & malheureux Bélifaire , qui feras 
» toujours célébré dans les chants des 
» Filles de mémoire , vois dans Pa- 
» chéco ton égal en gloire Ôc en infor- 
» tune. Vous avez tous deux conquis 
» des Royaumes, & vous mourez tous 
» deux fur le lit de la misère & de 
» l’indigence. Voilà ce qu’on doit at- 
» tendre des Rois lorfqu’ils écoutent 
» des flatteurs. Les difcours féduifans 
» d’Ulyffe obtiennent les récompenfes 
» dues à la valeur d’Ajax. Mais que 
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» la vertu fe confole, ce n’eft pas à 
.» elle d’envier les faveurs prodiguées 
» à la baflefle , elles coûtent trop à ce 
» prix. Pour toi qui traitas fi indigne- 
» ment un grand Homme , Roi qui ne 
» fus injufte que cette fois', la pofté- 
» rité fe fouviendra toujours que Pa- 
» chéco t’avait donné des États , & 
» que tu le laifîas mourir dans un 
» cachot. 

» Un autre Héros (6) vient après lui 
» fur les bords du Gange , décoré du 
» titre de Viceroi. Il amene avec lui 
» fon fils, fon digne fils , qui fignalera 
» fa valeur & fon nom fur les mers , 
» tous deux châtieront les perfidies du 
» Tyran de Quiloa , & feront afleoir 
» fur le trône un Souverain plus digne 
» de l’être. Montbafe, vidimedeleur 
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» jufte vengeance , verra tomber en 
» cendres Tes fuperbes édifices. Les 
» mers de l’Inde y couvertes d’un ap- 
» pareil formidable qui menacera les 
» Portugais , feront le théâtre de la 
» gloire du jeune Laurenzo : elles 
» retentiront du bruit des tonnerres 
» d’airain , lancés des vaiffeaux de ce 
» jeune Guerrier fur les vaiffeaux en- 
» nemis , & les mâts , les voiles , les 
»> gouvernails voleront en éclats. Lui- 
*> même fautera dans la capitane , & 
» l’épée à la main moiffonnera quatre 
» cens Maures. Mais enfin arrivera 
» le moment fatal déterminé par les 
» décrets divins , où ni la force ni 
» la prudence ne pourront le défen- 
» dre contre les flottes d’Egypte & 
» de Cambaye. Il tombera près de 
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» Chaul , ôc les flots feront teints de 
» fon fang. Revenez , Héros des fiécles 
» antiques , voyez un nouveau Scéva 
» qui percé de coups , déchiré de blef- 
» fures ne faurait confentir à être vain- 
» eu. Mutilé par la foudre, & perdant 
» fes membres l’un après l’autre , il fe 
» défend avec fon feul courage , jufqu’à 
» ce qu’enfin la mort vienne rompre les 
*> liens qui attachent fon ame indomp- 
» table aux débris de fon corps fan- 
» glant. Il meurt, ôc cette ame s’en- 
» vole vi&orieufe. Va dans le féjour 
» de la paix , ame héroïque ; éloigne- 
» toi d’un champ de carnage 9 emporte 
» l’efpoir d’une prompte vengeance. 
» Le cadavre mis en pièces , dont tu 
» viens d’être féparée , eft pour tes 
• Concitoyens le gage certain de la 
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» vi&oire. Déjà gronde fur les Guer- 
» riers de Cambaye & fur les cruels 
» Mamelus l’horrible tempête des pier- 
» riers , des canons & de toutes les 

r 

» machines deftruûives qui fervent la 
» fureur des humains. Déjà s’avance 
» l’infortuné père de Laurenzo. La 
» rage & la douleur font dans fon ame. 
» Des larmes brûlantes tombent de 
» fes yeux. Le fang va ruiffeler fous 
» fes coups. Le Gange entend le bruit 
» de fes menaces , l’Inde en frémit, le 
» Nil en eft épouvanté. Semblable au 
» taureau jaloux & furieux qui prélude 
» au combat en eflayant fes cornes 
» menaçantes contre le tronc d’un 
» chêne noueux ou d’un robufte hêtre, 
» Alméïde , avant de fe jetter dans le 
» golfe de Cambaye , effaiê fa fureur 
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» fur l’opulente Ville de Daboul , dont 
» il humilie l’orgueil. C’eft de-là qu’il 
» vole aux rives de Diu , que tant de 
» fiéges & de combats doivent rendre 
» à jamais mémorable. Il difperfe la 
» flotte de Calicut qui s’enfuit avec 
» fes rames brifées & fon artillerie 
» détruite. Il enfevelit dans la pro- 
» fondeur des eaux les vaifleaux de 
» Maléck-azz. Ceux de Mirhuflein qui 
» ofent l’attendre font bientôt cou- 
» verts de débris. Des yeux des Por- 
» tugais , animés par la vengeance , 
» fortent des étincelles. La flamme des 
» vaifleaux embrafés éclaire au loin les 
» mers qui retentiflent de cris & de 
» gémiflemens , ôc d’épais tourbillons 
» de fumée foulent dans les airs. Mais, 
» hélas ! il ne jouira pas long-tems de 
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» fa gloire. Il ne la portera pas dans 
» fa patrie. C’eft en vain qu’il fe flatte 
» de revoir les bords du Tage (7). Le 
» Cap des Tempêtes doit recevoir fes 
» cendres } & les fabres noircis au feu 
» du CafFre groffler & fauvage pour- 
» ront ce que n’ont pu les armes de 
» l’Inde & de l’Égypte. O impénétra- 
» blés jugemens du Très-Haut ! des 
» hommes vains & trompés vous ap- 
» pellent mauvais Deftin , Fortune 
» ennemie , & vous êtes la Sageiïe 
» Éternelle. 

» Mais quelle nouvelle lumière vient 
» me frapper , dit la Nymphe en éle- 
» vant la voix : quel aftre nouveau 
» brille fur les côtes fanglantes de Mé- 
» linde ? C’eft ce Guerrier vainqueur 
» de Lamo , d’Oja & de Brava , le 
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» valeureux Triftan d’Acugnia , dont 
» le nom vivra toujours fur les rives 
» de Madagafcar & dans les îles du 
» Midi. Je vois étinceler les armes du 
» grand Albuquerque, le conquérant 
» d’Ormus, le favori du Tout-Puiflant. 
» Les flèches parties de l’arc des Perfes 
» retournent en fifflant fur ceux qui les 
» ont lancées , tant l’Éternel fe plaît à 
» protéger ceux qui combattent pour 
» lui î Les rivages de Calayat & de 
» Mafcate feront jonchés de morts , 
» jufqu’à ce que le Perfe s’abaifle fous 
» le joug & promette en tribut les 
» perles de Baharem. Que de palmes 
» entrelacées par la victoire ornent le 
» front de ce grand homme ! Forcé 
» d’abandonner Goa, qu’il vient de fou- 
» mettre, il y retourne plus terrible,' 

» enfonce 
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» enfonce la lance à la main les ba- 
» taillons des Infidèles. Ses foldats , 
» femblables à des lions affamés ou 
» à des taureaux furieux , renverfent 
» tout ce qui fe préfente. Goa cède 
» au vainqueur , ôt fubit pour jamais 
» la domination Portugaife. Et toi , 
» Malaca , cité fière & opulente , qui 
» t’élèves au milieu des mers de l’O- 
» rient , tu n’éviteras pas le joug du 
» grand Albuquerque ; ni tes flèches 
» empoifonnées , ni tes crics (S) meur- 
» triers , ni les ciméterres des Malais 
» 6c des Javans , ne pourront te ga- 
» rantir. Tu céderas à la fortune du 
» Portugal ». 

La Nymphe aurait pouffé plus loin 
les louanges d’Albuquerque ; mais elle 
fe fouvint qu’une colère aveugle , une 
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févérité iujufte avait terni la renom- 
mée de cet illuftre Capitaine. La va- 
leur , le génie , les fuccès ne fuffifent 
pas à la gloire d’un Général ; il faut 
qu’il foit le père plutôt que le juge 
de fes foldats ; & lorfqu’ils font ex- 
pofés fans cefle à tous les maux , à 
toutes les fatigues , à la faim , à la 
foif , aux rigueurs des faifons , aux 
influences des climats, aux menaces 
de la mort , il eft trop dur & trop 
inhumain de punir par le dernier fup- 
plice, non un abominable incefte, non 
un viol infâme ; mais une faute , une 
faiblefle (p) que l’amour rend excufa- 
ble. Alexandre ufade générofité envers 
Apelles ( i o) , amoureux de Campafpe. 
Apelles obtint la Eeauté qu’il idolâ- 
trait. Cyrus ne traita pas avec moins 
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de douceur le téméraire amant de Pan- 
thée (n), qui fe vantait d’être au- 
deflus du pouvoir de l’amour ; & le 
père de la belle Judith (12) , le Roi 
Charles , la mit dans les bras de fon 
amant Baudouin. 

La Sirène continuant Tes chants; 
célébra les exploits de Soarez , qui 
devait planter les drapeaux Portugais 
fur les rives de l’Arabie. Médine & la 
Mecque en trembleront. Jedda , Bar- 
bora & les dernières plages de l’Abyf- 
finie craindront de voir s’étendre juf- 
que fur elles les flammes qui dévorent 
Zéïla. Alors Céïlan , l’antique Ta- 
probane , nom fl célèbre autrefois ; 
aujourd’hui fameufe par cette plante 
odoriférente qui enrichit fes forêts, 
dépofera fes richefles entre les mains 
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des Porrugais fes nouveaux domina- 
teurs. Séguéïra , fendant les ondes Éry- 
trées, ouvrira une route nouvelle vers 
cet Empire , qui fe glorifie du nom de 
Candace , Reine de Saba. Il découvrira 
Mazua qui reçoit l’eau du ciel dans des 
citernes , Ôt le port d’Arguim qui en 
eft voifin , ôc d’autres îles éloignées 
qui offrent aux humains des merveilles 
ôt des richeffes jufqu’alors inconnues. 
Ménézès, dont le bras s’eft déjà fignalé 
dans l’Afrique , doit punir Ormus de 
fa rébellion orgueilleufe , & lui impo- 
fera un double tribut. Et toi , Gama , 
aujourd’hui fi éloigné de ta Patrie , tu 
reviendras avec de nouveaux titres ôc 
de nouveaux honneurs (13) comman- 
der dans ces pays que tu as décou- 
verts, jufqu’au moment où l’inévitable 
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néceflité , la mort , viendra mettre un 
terme à toutes les illu fions de la gloire 
& de la vie. Un fécond Ménézès , dis- 
tingué par fa prudence dans l’âge de la 
té mérité , viendra prendre les rênes du 
Gouvernement. Il vaincra les Mala- 
bares & détruira les murs de Panane 
& de Coulet. Mais il remportera une 
vi&oire encore plus belle fur les paf- 
fions & les voluptés , les plus dange- 
reux ennemis de l’ardente & impé- 
tueufe jeunefle. 

Quand les deux auront rappellé ce 
vertueux Commandant , tu lui fuccé- 
deras , intrépide Mafcarénas ; & fi l’in- 
juftice te ravit le commandement (14),' 
on ne te ravira pas ta gloire : je la 
publierai pour confondre tes ennemis. 
C’eft toi qui venges Malaca des maux 

P3 


z$o 


LA LU S I A D E. 


que lui ont faits les Peuples de Ban- 
tam pendant dix fiécles. Les dangers 
multipliés, les boulevards menaçans, 
les paiïages , les détroits dangereux à 
franchir , les lances , les flèches , les 
canons , rien ne pourra t’arrêter. Il 
t’eft donné de tout braver & de tout 
vaincre. L’envie, qui ne pourra nuire 
à ta renommée , te fufcitera des cha- 
grins. Mais quoi de plus méprifable 
que le pouvoir de faire du mal ? Ce 
n’eft pas là un vrai triomphe , il n’y 
a de vicloire que dans la juftice. Ce- 
pendant Sampayo qui ufurpera ton 
rang, ne biffera pas de l’illuftrer par 
fa valeur. Il fera périr des milliers 
d’ennemis. Il portera la terreur & le 

carnage dans Bacanor , & détruira la 
flotte du Maure Cutial, pendant que 
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fous fes aufpices Heftor de Silvéïra , 
nommé le fléau des Guzarates , comme 
autrefois l’He&or Troyen l’était des 
Grecs , fubmergera les navires in- 
nombrables qui fortis du port de Diu 
venaient porter dans Chaul le ravage 
& l’épouvante. 

Le fuccefleur de Sampayo , le géné- 
reux d’Acugnia (i j) , tiendra le gouver- 
nail d’une main ferme & triomphante; 
il élevera les hautes tours qui domine- 
ront les Peuples de Chaul. Il s’empa- 
rera de Baçaïm , en forçant les retran- 
chemens défendus par le fier Malek-azz. 
Après lui Noronha chafle les féroces 
Rumiens (16) loin des remparts de Diu, 
Diu qu’Antoine de Silveyra doit dé- 
fendre avec tant de courage & de 
bonheur. Il fera remplacé par ton fils 
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Étienne , 6 magnanime Gama ! Tes 
talens brilleront dans le Gouverne- 
ment , & fan nom répandra la terreur 
dans la mer de l’Arabie. Un homme 
suffi grand dans la guerre que dans 
la paix , le fameux Alonze , viendra 
prendre des mains d’Étienne les rênes 
de l’Empire. La défaite des Pirates 
Français fur les côtes du Bréfil a été 
le premier effai de fa valeur. Comman- 
dant des mers de l’Inde, il efcalade 
Daman , Ville opulente & forte ; il 
l’emporte d’aflaut , & franchit le pre- 
mier les remparts au milieu des flèches 
& du fer. C’eft à lui que le Roi de 
Cambaye donnera la fortereffe de Diu 
pour obtenir que l’on défende fes États 
contre la puiflance du Mogol. Il ira 
s’oppofer au paflage du Samorin , qui 
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fe retirera vaincu & couvert de fang , 
entraînant tous les Tiens dans Ta fuite. 
Il détruira la Ville de Répélim , & 
fera elfuyer à la flotte de Calicut la 
honte d’une nouvelle défaite près du 
Cap de Comorin. Ainfi vainqueur de 
tous côtés , il gouvernera l’Inde paci- 
fiée , & tiendra les ennemis du Portu- 
gal dans la crainte & la foumiflion. 

Son fucceffeur fera digne de lui : c’eft 
Jean de Caftro. Alonze avait donné 
une fortereflfe à Diu ; Caftro faura la 
fauver dans ce fiége , qui ne fera jamais 
oublié (17). Là fe raffemblent mille na- 
tions barbares, différentes de mœurs, 
de figure & d’habillement ; les Per- 
fans , les Abyftins , les Rumiens s’in- 
dignent qu’une poignée d’hommes dé- 
fendent les remparts de Diu contre une 
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fi grande multitude d’alfaillans. Dans 
la fureur qui les tranfporte , ils jurent 
d’enfevelir tous les Portugais fous les 
ruines fanglantes de leur ville. Les ca- 
nons , les pierriers & les coulevrines 
tonnent fans ceffe. On allume ces feux 
fouterrains , inftrumens d’une deftruc- 
tion inévitable. Mais rien n’ébranle le 
brave commandant de Diu , Mafcaré- 
nas. Ses compagnons & lui fe dévouent 
à une mort qu’ils regardent comme 
certaine. Caftro fait marcher fes enfans 
à leur fecours. Il facrifie à Dieu & à la 
Patrie ces jeunes & tendres victimes ; 
Ferdinand , l’un des deux, digne fils 
d’un tel père , elt emporté par le feu 
d’une mine qui éclate avec un fracas 
épouvantable. Ses membres font dif- 
perfés dans les airs & retombent au 
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milieu des débris. Alvare Ton frère 
court le venger. Les tempêtes & les 
frimats de l’hiver qui rendent la mer 
impraticable ne l’intimident pas un 
moment. Il triomphe des flots , de 
l’hiver & des vents , ôc fe rend dans 
les murs de Diu. Enfin arrive Caftro 
lui -même avec la flotte de Portugal. 
Il a franchi toutes les barrières que la 
mer lui oppofait, & renverfe celles 
que lui oppofent les bataillons enne- 
mis. Le Roi de Guzarate , l’audacieux 
Hidalcan , voit fes troupes mifes en 
fuite, les murs de Daboul renverfés, 
ceux de Pada réduits en cendre , ôc 
Diu délivré. 

Tous ces Héros , fignalés par tant 
d’exploits , 6c regardés comme des pro- 
diges , viendront un jour dans cette 
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île qui a reçu les Portugais , & y trou- 
veront les mêmes récompenfes. 

Ainfi chantait la Sirène prophéteffe, 
Ôt toutes les Nymphes marquaient leur 
allégreffe par des applaudiffemens una- 
nimes. Généreux enfans de Lufus , 
difaient - elles , quels que foient les 
mouvemens de l’inconftante roue de 
la Fortune , jamais le tems n’obfcur- 
cira votre nom. Après que les Lufita- 
niens eurent goûté le repos néceffaire 
pour reprendre leurs forces, & eurent 
entendu les grandes deftinées que la 
Nymphe leur annonçait, Thétis, pour 
mettre le comble aux merveilles de ce 
jour brillant , dit à Gama : « Illuftre 
» & fage Capitaine , venez voir ce que 
» la vaine fcience des mortels s’efforce 
» en vain d’expliquer. Armez-vous de 
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» force ôc de courage , vous ôc vos 
» Compagnons , ôc marchez fur mes 
» pas à travers l’épaiffeur des forêts ». 
Elle dit , & les conduit dans les fen- 
tiers d’une montagne efcarpée ôc pref- 
qu’inacceiïible aux humains. Lorfqu’ils 
eurent atteint le fommet , ils fe trou- 
vèrent dans uae prairie émaillée de 
diamans , d’éméraudes ôc de rubis. On 
eût dit que ce terrein merveilleux ne 
devait être foulé que par les pas des 
immortels. Ils découvrent alors dans 
les airs un globe immenfe ( 1 8 ) que 
pénétre de toutes parts une lumière 
pure depuis fon centre jufqu’à tous les 
points de fa circonférence. On ne fau- 
roit diftinguer quelle en eft la matière , 
mais on reconnaît l’ouvrage d’un Arti- 
fan divin. Soutenu par fon poids , ôc 
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occupant toujours le même efpace , 
il ne fe haufle ni ne s’abaifle jamais , 
quoique plufieurs cercles, dont il eft 
compofé , foient dans un mouvement 
rapide & continuel. Gama , faifi d’éton- 
nement , admire cet immenfe édifice 
& l’Archite&e qui l’a créé. La Déefle 
lui dit : « Je mets ici fous vos yeux 
» le tableau abrégé de l’univers. Voilà 
» la machine du monde , telle que 
» l’a compofée l’Intelligence Suprême 
» qui exifte dans l’éternité. C’eft le 
» Très-Haut qui en a marqué les li- 
» mites , & qui feul en embrafle l’é- 
» tendue. On peut vous expliquer cet 
» ouvrage , mais nul ne peut expliquer 
» fon Auteur. Ce premier orbe qui 
» contient tous les autres , & qui jette 
» une lumière fi vive que l’œil humain 


Digitized by Google 


» n’en peut fupporter l’éclat , c’eft le 
» ciel empirée ; c’eft là que les âmes 
» innocentes jouiflent du bonheur que 
» difpenfe le Dieu qui en eft la fource. 
» Au - deflous du ciel empirée , qui 
» n’a point de mouvement , roule fans 
» cefle , avec une extrême vîtefle , 
» l’orbe qui emporte tous les autres 
» deux & que l’on nomme le premier 
» mobile. C’eft en fuivant ce mou- 
» vement qu’on lui imprime , que le 
» foleil marque les jours ôc les nuits. 
» Sous cet orbe fi léger & fi rapide 
» tourne lentement le ciel criftalin, 
» qui ne fait qu’une révolution , pen- 
» dant que l’aftre qui prodigue la lu- 
» mière renouvelle deux cens fois fon 
» cours. Regardez au-deflous le fir- 
» marnent émaillé d’étoiles, Voyez-le 
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» revêtu d’une large ceinture d’or, où 
» les douze maifons du Soleil & une 
» foule d’autres conftellations font re- 
» prdfentdes fous la figure de diffdrens 
» animaux. Voici les deux Ourfes du 
» Nord , Andromède ôc fon père , le 
» Dragon des Hefpdrides , l’orgueil- 
» leufe Cafiiopde , le turbulent Orion , 
» le Cygne amoureux de Ldda , le 
» Lidvre favorifd par Mercure (ip), 
» le Vailfeau des Argonautes 6c la 
» Lyre d’Orphde. Sous fon vafte 
» dôme le Firmament voit tourner 
» l’antique Saturne ; enfuite Jupiter ; 
» enfuite Mars , le genie des batailles ; 
» puis l’Aftre éclatant qui eft le flam- 
» beau du monde ; après lui Vdnus , 
» la mère des Amours ; plus bas Mer- 
» cure , le père de l’Éloquence ; ôc 

» enfin 
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» enfin la Divinité qui a trois noms 
» & trois vifages. Toutes ces fphères 
» céleftes marchent d’un pas différent, 
» tantôt plus lent, tantôt plus rapide, 
» s’éloignant tour- à -tour & fe rap- 
» prochant du centre, fuivant les loix 
» immuables de l’Arbitre de la nature. 
» Il a placé au milieu de tous ces 
» globes la demeure des humains , la 
» terre qui les nourrit, & la mer dont 
» ils ofent braver l’inconflance. Vous 
» pouvez voir d’ici les différentes ré- 
» gions qu’ils habitent & les barrières 
» qui les féparent. Chacune a fes Sou^ 
» verains, fes Moeurs & fes Loix. Vous 
» voyez l’Europe , la première contrée 
» de l’univers , & qui l’emporte fur 
» toutes les autres par la religion , la 
» politique & la valeur. Voici l’Afrique 
Tome IL Q 


» pauvre ôc inculte > ôc ce cap que 
» vous n’aviez pas encore vu , ôc cette 
» vafte étendue de terres ftériles , peu- 
» plées de Nations barbares. Mefurez 
» de l’œil le grand Empire du Mono- 
» motapa , dont les Habitans font noirs 
» ôc nuds. Leurs maifons n’ont point 
» de portes. Eux ôc leurs enfans fe 
k> confient dans la prote&ion de leur 
» Roi ôc dans la probité de leurs voi- 
x> fins. C’eft là que germe le métal bril- 
» lant ôc funefte dont tous les Peuples 
» font avides. Là s’étend le grand lac 
» de Zembre , d’où fort le Nil , dont 
» les fources ont été inconnues aux 
» Anciens. Ce fleuve fuperbe qu’ha- 
» bite le crocodile , arrofe le pays des 
» Abyflins , adorateurs de Jéfus ; qui 
» fans murailles ôc fans remparts favent 
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» repoufler leurs ennemis. C’eft dans 
» ces régions que Gonzalès recevra la 
» couronne du martyre. C’eft là que 
» le vaillant Pédre Annaya défendra 
» la forterefle de Sofala , que les bar- 
» bares viendront environner en foule, 
» femblables à une nuée noire d’oi- 
» féaux de rapine. Vous voyez l’île de 
» Méroé , célèbre dans l’antiquité , ôc 
» que les Habitans du Pays appellent 
» aujourd’hui Néba. Vers ces contrées 
» lointaines , un de vos fils , cher Gama , 
» Dom Chriftoval s’acquerra un nom 
» immortel en combattant contre le 
» Roi de Zeyla. Mais on ne peut éviter 
» fa deftinée , & dans ces mêmes lieux 
» remplis de fa gloire , hélâs ! il trou* 
» vera aufti la. mort. 

» Ici s’élève fur la côte d’Afrique 
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» Mélinde , où vous avez reçu un 
» accueil fi favorable. Plus loin le cap 
» d’ Aromate , aujourd’hui Guardafou , 
» placé à l’entrée du golfe Arabique, 
» femble la borne pofée par la nature 
» pour féparer l’Afrique de l’Afie. Au 
» fond de cette mer qui doit fon nom à 
» la couleur de fes eaux , voyez Suez , 
» autrefois la ville des Héros , le centre 
» de la puiffance maritime de l’Egypte. 
» Voyez les flots au travers defquels 
» Moïfe s’ouvrit autrefois une route 
» merveilleufe ; le mont Sinaï, tom- 
» beau de la Vierge Catherine; Tor & 
» Jedda que ne rafraîchit jamais l’eau 
» du Ciel, & les portes du détroit fer- 
» mé parle port d’Aden près des arides 
» montagnes d’Arzire ; les trois Ara- 
» bies , fertiles pépinières d’hommes 
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» belliqueux & de chevaux guerriers , 
» fi légers à la courfe , s’étendent 
» jufqu’au promontoire de Fartaque. 
» Dofar fournit le parfum précieux qui 
» fume fur les autels. Jettez les yeux 
» fur la côte d’Ormus , qui fera décou- 
» verte lorfque le vaillant Caftelbranco 
» diflipera les flottes Ottomanes ; file 
» ftérile de Géron ; celle de Baharem , 
» renommée pour la pêche des perles; 
» le cap de Mozande , nommé par les 
» Anciens Azabore ; le Tigre & l’Eu- 
» phrate qui viennent fe jetter dans 
» le golfe Perfique ; enfin ce noble 
» Empire de Perfe , dont les Habitans 
» exercés à la guerre & toujours à 
» cheval , dédaignent encore l’ufage 
» des foudres de l’Europe. Là Philippe 
» de JVÏenezès fignalera fa valeur , 
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» lorfqu’avec un petit nombre de Por- 
» tugais il triomphera d’une multitude 
» de Perfans. Là les Habitans de Lare 
» tomberont fous le tranchant de l’épée 
» du brave Dom Pédre de Souza , déjà 
» vainqueur des Peuples d’Ampaza ôc 
» du Zanguébar. Pallez le promon- 
» toire de Carpelle , peu favorifé de 
» la nature , nommé autrefois Cara- 
» manie. Arrêtez vos yeux fur l’Indus , 
» & fur les montagnes où ce beau 
» fleuve prend fa fource, voifine de 
» la fource du Gange. Entre ces deux 
» fleuves font placées des Nations 
» nombreufes , les unes livrées au culte 
» des Idoles , les autres foumifes à la 
» loi de Mahomet. Voyez le Royaume 
» de Narfingue qui poiféde les pré- 
» cieux relies de l’Apôtre Thomas. Là 


Digitized by Google 


CHANT X. 


2 47 


» s’élevait la grande & fameufe ville 
» de Méliapour (20) , à qui ce Difciple 
» de Jéfus-Chrift a donné fon nom. Il 
» y vint après avoir traverfé cent pays 
» divers où il avait porté la lumière 
» de la foi. Il rendait la fanté aux 
» malades & la vie aux morts lorf- 
» qu’un jour la mer jetta fur le rivage 
» un morceau de bois d’une grandeur 
» prodigieufe. Le Roi voulut l’em- 
» ployer à fes bâtimens , ne doutant 
» pas qu’à force d’hommes , de ma- 
» chines & d’éléphans on ne parvînt à 
» le mouvoir; mais cette maffe énorme 
» femblait attachée à la terre , ôc quel- 
» ques efforts que l’on fît pour la re- 
» muer , demeurait toujours immobile. 
» L’Envoyé de Jéfus fe fouvenant de 
» cette Parole de fon divin Maître, 
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» qu’avec une foi vive on peut tran£ 
» porter les montagnes , attache un 
» cordon à fa ceinture , & tire à lui 
» ce poids immenfe jufqu’au lieu où 
» il fe propofait d’élever un Temple 
» au Dieu des Chrétiens. Le Peuple 
» eft faifi d’admiration. Les Bramins 
» humiliés frémiffent, dans la crainte 
» de perdre leur empire fur le Peuple. 
» Pénétrés d’une jaloufie infernale , ces 
» Prêtres idolâtres confpirent la perte 
» de Thomas. Que ne peut l’atroce 
» hypocrifie ? Cette cruelle ennemie 
» de la vertu outrage la nature pour 
» accabler l’innocence. Le Chef des 
» Bramins égorge fon propre fils , ôc 
» accufe Thomas de ce meurtre abo- 
» minable. Opprimé par de faux témoi- 
» gnages , l’innocent eft condamné. 
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» Dans cette extrémité il implore le 
» fecours du Tout-Puiflant. Nul té- 
» moin ne pouvant dépofer en fa fa- 
» veur, il ofe demander à Dieu d’in- 
» terrompre les loix de la nature pour 
a> • lui en fufciter un. Il fait apporter 
» devant lui le corps du jeune Indien, 
» lui ordonne de revivre & de déclarer 
» quel eft fon alfalfin. Le jeune homme 
» obéit à fa voix. Il fe leve , rend grâces 
» à Thomas qui lui a rendu la vie , & 
» au Dieu qui a donné ce pouvoir à fes 
» fidèles Difciples. Enfin il déclare que 
» c’eft fon père qui lui a ôté le jour. 
» Frappés de ce miracle , le Prince ôc 
» un grand nombre de fes Sujets de- 
» mandent à être régénérés dans l’eau 
» fainte. Les uns baifent les vêtemens 
» de Thomas ; les autres chantent les 
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» louanges du Dieu qui l’envoie. La 
» rage des Bramins monte à Ton com- 
» ble. Ils profitent de leur empire fur 
» un Peuple grolfier & crédule pour 
» préparer la perte du faint Apôtre , 
» & Dieu qui lui réfervait la gloire du 
» martyre, ne s’oppofa point à leur 
» deffein. Un jour que Thomas parlait 
» au Peuple , une troupe de furieux , 
» animée par des Prêtres , fit voler fur 
» lui des pierres & des traits , & l’un 
» d’eux mit fin à fon fupplice en lui 
» perçant le coeur d’un coup de lance. 
» Sage Thomas, le Gange & l’Indus te 
» pleurèrent. Le deuil remplit toutes 
» les régions que tu avais parcourues. 
» Les âmes que tu avais amenées à la 
*> foi te payèrent un tribut de douleurs, 
9 tandis que les Anges te recevaient 
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» dans les Cieux en chantant des 
» hymnes de joie. Du haut des demeu- 
» res céleftes , fois notre prote&eur , 
» ô Thomas ! & favorife toujours le 
» Royaume de Lufitanie. 

» En fuivant la côte de Narfingue , 
» vous trouvez le golfe de Bengale, 
» où le Gange vient porter fes eaux à 
» la mer, & la côte opulente d’Orixa. 
» Les Peuples voifins de ce fleuve 
» célèbre s y baignent avant que de 
p mourir, perfuadés que fes ondes fa- 
» crées enlèvçnt toutes les fouillures 
» de leur ame. Voyez le Royaume 
» d’Arracan, & l’heureufe fituation du 
» Pégu , dont les Peuples infenfés fe 
» vantent d’être iffus de l’union mon£ 
» trueufe d’une femme ôc d’un chien. 
» Une de leurs Reines voulant les dé- 
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» tourner d’un amour infâme ôc du 
» penchant à la débauche , les força 
» par une loi de porter un grelot de 
» fer (21), obftacle continuel à leurs 
» plaifirs monftrueux. 

» Voyez la Ville de Tavaïs fur les 
» confins du grand Empire de Siam j 
» la côte de Ténaflerim ; celle de 
» Quéda qui produit le meilleur poivre 
» de ces contrées ; Malaca dont vous 
» ferez le centre ôc le dépôt des ri- 
» chefles de l’Orient , Malaca que 
» l’on croit être l’ancienne Ophir. 
» On dit que l’impétueux Océan s’ou- 
» vrant un palfage (22) entre cette 
» ville ôc l’île de Sumatra , fépara ces 
» deux contrées , qui réunies enfem- 
» ble formèrent la fameufe Cherfonéfe 
*> d’or , nom quelle devait à ce riche 
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» métal qu’elle portait dans fon fein. 

» Voyez Cingapour fur cette langue 
» de terre qui fe recourbe & fe dirige 
» vers l’Orient : voyez les Royaumes 
» de Pahang 8c celui des Patanes , 8c 
» les vaftes dépendances de Siam arro- 
» fées par le fleuve Ména qui fort du 
» grand lac de Cuama ; toutes ces 
» Nations inconnues jufqu’ici au refte 
» du monde ; les Royaumes de Lao 8c 
» d’Ava ; les Bramas , dont le pays eft 
» défendu par une longue chaîne de 
» montagnes ; les Guéens , Peuples 
» antropophages qui fe peignent le 
» corps avec la pointe d’un fer ardent. 
» Au travers des plaines de Cambaye 
» coule le Méhon, qu’on appelle le 
» Roi des fleuves : il en reçoit un 
» grand nombre dans fon fein , 8c 
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» fouvent fes débordemens , pareils à 
» ceux du Nil, épouvantent les habi- 
» tans de ces contrées , hommes ft ftu- 
» pides qu’ils croient l’ame des bêtes 
» immortelle. Fleuve fecourable (23), 
» tu recevras fur tes bords le Chantre 
» du Portugal échappé d’un funefte 
» naufrage , pourfuivi par la haine ôc 
» l’injuftice , apportant fur tes rives 
» plus de gloire que de bonheur , fouf- 
» frant tous les befoins Ôc expofé à 
» tous les dangers. 

» Voyez la côte de Champa cou- 
» verte de forêts odoriférantes ; la Co- 
» chinchine peu renommée , ôc l’Anfe 
» inconnue d’Hénant ; enfin le fuperbe 
» Empire de la Chine, fameux par 
» fa fertilité ôc fes richeffes, ôc qui 
» s’étend depuis le Tropique brûlant 
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» jufqu’à la Zone glacée. Voyez cette 
» grande muraille , édifice incroyable 
» qui s’élève entre la Chine & les Bar- 
» bares du Nord , monument de la 
» grandeur ôc de la fagefle de fes 
» Souverains. Là les enfans du Mo- 
» narque ne fuccédent point à leur 
» père (24) : la couronne eft donnée 
» à la vertu , à la fcience & à la bra- 
» voure. Jettez les yeux fur ces îles 
» éparfes dans l’Océan, lieux où la 
» nature a fignalé le plus de merveilles. 
» La mienne où vous êtes aujourd’hui 
» & que vous ne connoiffez pas, re- 
» garde les rivages de la Chine : c’eft 
» le Japon (2 j) qui produit des mines 
» d’argent , & qu’un jour éclairera là 
» foi des Chrétiens. Voyez les Molu- 
» ques , Tidor , Ternate & fes volcans 
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» qui vomiffent des tourbillons de 
» flamme , ôc fes arbres précieux qui 
» portent le gérofle , acheté au prix 
» du fang des Portugais , ôc fes oifeaux 
» de couleur d’or qui ne defcendent 
» jamais des régions de Pair ( 25 ) ôc 
» ne touchent la terre qu’après leur 
» mort. Voyez les îles de Banda émail- 
» lées des différentes couleurs dont 
» brillent les fruits de leurs arbres , ôc 
» le plumage de leurs oifeaux qui fau- 
» tant fur les branches viennent piller 
» la noix mufcade ; Bornéo qui tire 
» fes richeffes de ces précieufes larmes 
» que diftille l’arbre qui produit le cam- 
» phre ; Timor d’où vient le bois falu- 
» bre ôc odoriférant de Sandal ; la 
» Sonde où coule cette fontaine mi- 
» raculeufe (27) qui ( fi l’on en croit 

» les 
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» les Habitans du Pays) pétrifie le bois 
» qui tombe dans fes eaux ; Sumatra 
» dont les montagnes ont auffi des 
» volcans , mais qui fe glorifie de fon 
». huile bienfaifante (28) & du benjoin 
» dont le parfum l’emporte fur celui 
» qu’exhale en Arabie la fille de Cy- 
» nire ; Sumatra qui joint à ces riches 
» productions la foie blanche & l’or 
» pur ; Céïlan & cette montagne qui 
» s’élève au-deffus des nues, que les 
» Habitans révèrent comme fainte ; 
» parce qu’on y voit la trace du pied 
» d’un homme (251) empreinte fur un 
» rocher ; les Maldives , où la nature 
» fait éclorre du fein des eaux une 
» plante regardée comme un puiffant 
» antidote (30) contre les poifons les 
® plus.violens &. les plus dangereux; 
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» Zocotora fituée vis-à-vis le détroit 
» de la mer Rouge & renommée pac 
» fon aloës, & toutes ces îles répan- 
» dues fur les côtes fablonneufes de 
» l’Afrique qui fubiront un jour les 
» loix du Portugal , & lui enverront 
» en tribut l’ambre que Neptune jette 
» fur leur rivage. 

» Ce font là les portes de l’aurore^ 
» & c’eft vous qui les avez ouvertes au 
» monde. Un autre Portugais (31), qui 
» mécontent de fon Souverain offrira 
» fes fervices à la Couronne de Caf- 
» tille , ouvrira la route de l’hémif- 
» phère occidental. Voyez ce vafte 
*> Pays qui s’étend depuis 1 Ourfe juf- 
» qu’au pôle Antar&ique & qu’enri* 
i> chifTent les mines de ce métal pré- 
» cieux qui imite la couleur de 1* 
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» chevelure d’Apollon ; il tombera 
b fous la domination Efpagnole ; mais 
» les Portugais y pofféderont aufli une 
» grande étendue de terrein, & le Pays 
» où naiffent ces arbres (32) dont le 
» bois a la Couleur de la pourpre. C’eft 
» le long de cette côte que naviguera 
» votre illuftre concitoyen , Magellan , 
»» & au milieu de cet efpace qui s’étend 
» entre l’Équateur & le Pôle du Sud , 
» il trouvera le Pays habité par le» 
» Patagons à la taille gigantefque , ôt 
*> le détroit fameux qui portera fon 
» nom , ce détroit qui conduit dans 
» l’Océan Pacifique , & vers les ré- 
» gions fituées fous les froides ailes du 
» Midi. 

» Illuftres enfans de Lufus , voilà 
* tout ce qu il m eft permis de vous 
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» révéler. J’ai levé une partie du voile 
» qui couvre les liécles à venir. Ici le 
» voile s’abaiffe , ôc les faibles yeux 
» des mortels ne peuvent le pénétrer. 

» Je vous en ai dit allez pour animer 
» vos cœurs d’un courage indompta- 
» ble , digne de vos époufes immor- 
» telles j & des couronnes qu’elles 
» vous préparent. Le vent eft favora- 
» ble , ' & la mer tranquille ; remontez 
» fur vos vaiffeaux , fie revoyez votre 
» Patrie qui vous attend ».r 
• Ainfi parla la Déeffe , & les Por- 
tugais' abandonnent foudain’ cette île 
heureüfe. Ils montent fur leurs Vaif- 
feaux , amenant avec eux les Nymphes 
qui leur ont promis de ne les quitter 
jamais, Us fendent la mer paifible , 
fans= éprouver fon inconftance ? ni le 
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courroux des vents. Enfin ils arrivent 
fur les fiords chéris du Tage , quap- 
pellaient depuis fi iong-tems leurs fou- 
pirs , & le Roi dont ils ont augmenté 
la gloire & la puiflance , les comble 
de récompenfes & d’honneurs.. 

Arrêtons-nous , Mufe , ma lyre n’eft 
plus d’accord , & ma voix fe laffe de 
chanter pour des ingrats. Hélas ! par 
quelle fatalité ma Patrie efl-elle in- 
fenfible aux louanges ! Pourquoi mes 
Concitoyens n’ônt-ils point cet orgueil 
des. grands coeurs , qui fe plaifent à 
entendre, les. récits de leur gloire ! 
Pourquoi, dédaignent-ils le talent qui 
les célèbre 1 C’ell donc à vous que Je 
m adrelTe*. Prince que le Ciel a placé 
fur le Trône de Portugal.. Confidérez 
ce que. vous, êtes , & ce que font vos 
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Sujets. Ils font prêts à fe dévouer pour 
vous à tous les périls & à tous les maux. 
Sur vos pas ils iraient combattre les 
Démons ôc vous rendraient vainqueur 
de l’enfer. C’eft à vous d’honorer tant 
de zèle ôc de fidélité. Accordez les 
grandes places à la fageffe ôc à l’expé- 
rience , ôc la prote&fon à tous vos 
Sujets. Diftinguez cette valeureufe No- 
bleffe qui va prodiguer fon fang pour 
vous dans les climats les plus éloignés. 
Laiffez aux Miniftres des Autels le foin 
jde prier le Ciel pour la félicité de votre 
Empire. Car un digne Prêtre de Dieu 
ne recherche ni le pouvoir ni les tré- 
fors. Pour mai , quoique le moindre 
de vos Sujets , j’ai pour vous fervir un 
bras exercé à L’ufage des armes , ôc pour 
vous chanter un efprit livré aux travaux 
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des Mufes. Il ne manque à mes talens 
qujs vos regards propices , qui doivent 
les encourager. Accordez -moi cette 
grâce , ôc quand vous aurez tenté quel- 
que noble entreprife digne d’être tranC 
mife aux races futures, 6c telle qu’on 
doit l’attendre de votre courage Ôc de 
votre puiflance , quand l’Atlas du haut 
de fes fommets verra fuir devant vous 
les Guerriers de Maroc Ôc de Taru- 
dant; alors je répandrai vos louanges 
dans l’univers , Ôc vous ferez un autre 
Alexandre qui n’enviera pas le bon- 
heur d’Achilles. 

c - * - . » . . 1 w 

Fin du dixième & dernier Chanu 
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Note x. , . ' 
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/ . F T vins dont l’odeur égale celle de l’am- 
broijîe pétilleut dans des vafes de crijlal. Ici le 
goût dominant de Duperron de Caftera pour 
'les allégories fe manifefte encore. Voici ce 
qu’il dit à propos de l’ambroilïe. « Comme 
» les Portugais firent leurs dévotions fur les 
3 » rivages de cette île , je me perfuade que 
le Camocns n’affe&e de préférer les mets 
» qu’ils y goûtèrent au ne&aç Sç à l’am- 
3» broifie des Dieux de la Fable , qu’afin de 
» nous infinuer que ces mets étaient facrés , 
,> & qu’ils composaient l’augufte feftin de 
» nos Autels ». 

Note i. 

Un des Souverains du Malabar 3 qui joint 


Digitized by Google 


Notes du Chant X. i6$ 


le Sacerdocç à F Empire. ■ • C’était le Roi de 
Cochin , Trimum para 3 le premier allié 
qu’aient eu les Portugais dans les Indes & 
le plus fidèle. Tributaire & vafial du Samo- 
rin de Caliciit , il crut qu’il était de fon in- 
térêt de Te joindre avec les 1 ennemis de ce 
Prince. .Cette, alliance penfa lui coûter fon 
-Royaume. Il fut afliégé dans fa Capitale par 
le Samorin & vit tous fés États ravagés. Les 
Portugais furent d’abord fies. vengeur s & fes 
■protecteurs enfuite. dominèrent dans 
Tes États comme dans .-cfeux de tous les 
Souverains de l’Inde qui avaient reçu de 
force ou de gré ces Étrangers avides Sc. 


impérieux. 


QT ; 


*> j * I 






Elle fendra' le poids du Héros , quand le 
vaijfeau qui le porte s’affaiffera en gémijfant. 
Cette figure poétique elt imitée de Virgile ; 
qui dans TÉnéïde fait gémir *-la barque de 
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Caron , lorfqu’elle reçoit le grand Énée. 

Simîil accipit alveo 

Ingentem Æneam : gemuit fub pondéré cimba. 

- . ' 1 ' ■ ■ ’ . ' • , 

• Ces exagérations poétiques devaient natu- 
rellement appartenir à des fiécles où la gran- 
deur & la force du corps étaient des qualités 
efleutielles à l’héroïfme. Mais on peut obfer- 
ver que dans tous les tems la Pocfie a flatté 
l’imagination en aggrandiflànt les objets ou 
en exprimant des idées morales par des ima- 
ges phylïques. On fent bien que le vailïèau 
de Pachéco ne s’affaiflà point réellement 
feus lui ; mais on. aime à voir dans ce men- 
fonge poétique le caractère de la domination 
que le Conquérant Portugais venait exercer 
fur les mers d’Orient. L’éloquence même , 
Jnoins audacieufe que la Poéfie , s’eft empa- 
,rée plus d’une fois de cette efpèce de figure. 
JBôfliiet j dans l’Oraifon Funèbre de la Reine 
.d’Angleterre » a peint magnifiquement 
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l’Océan courbant toutes fes ondes fous U 
Dominatrice des mers. 

Note 4« 

Ses navires enflammés . Après avoir perdu 
fix batailles, le Samorin , jouant de fon reflcj 
à ce que dit Duperron de Caftera , vint 
attaquer Pachéco avec deux ou trois cens 
barques qui ne valaient pas trois de nos 
vaiffeaux de guerre. Des bateaux plats liés 
enfemble portaient de grands châteaux ar- 
més d’une groflè artillerie qu ? on ne favait 
hi placer ni diriger , 8c qui n’avait point 
d’effet. Enfin l’on avait mis fur d’autres 
bâtimens des piles de bois enduit de gou- 
dron 8c de bitume. On pouffait contre les 
vaiffeaux Portugais ces pyramides enflam- 
mées , dont l’effet dépendait abfolument de 
la direction du vent , & qui pouvaient faire 
autant de mal aux Indiens qu’aux Portugais. 
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fochéco dillipa tout cet appareil , plus impo- 
fant que formidable, avec cent vingt foldats, 
deux vaifïeaux 8c quelques chaloupes. Il y 
avait cependant un grand courage à braver 
avec lî peu de forces cette multitude, qui 
à la vérité manquait d’art , d’expérieace 8c 
jl’armes.j rtiais qui fe battait avçç fureur. Lés 
Maures qui. mentaient cette flotte étaient 
beaucoup plus braves que les Indiens. 

Â*" . < r j**i*tj r*,(* ■).*'. / C ! Ü"; i .ï . r J 

* i 

«r ■■ ■. r Note f. -, v 

T t • • t * i 

►j *; _ «.* !,.i. j v. « * j * Vj rt tj i ' * r * ''1^ 

j. Ici la Nymphe abaïjfant fa. voix a couverte 
par le bruit des infirumens , .prend un ton 
faible & plaintif - ï comfne fi 'élit eût eu honte 
de chanter l y ingraiitudc. C’eft dans ces mou4 
vetnens naturels 8c intéreffans qu on trouve 
l’amè d’un ' Poëte. : Cette tournure amene 

t 

tjlès-heureufement la difgrace de Pachéca,’ 
qui ne fut pas en effet plus heureux que Bé- 
lifaire. Après ; tant de conquêtes , dont il 
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n’avait retiré qu’une très-médiocre fortune , 
fes ennemis l’accusèrent de concuflion auprès 
du Roi Emmanuel» Il mourut' félon les uns 
dans un hôpital , & félon les autres dans un 
cachot. Son petit-fils , réduit à une extrême 
indigence fous le régne de Catherine , alla 
trouver le premier Miniftre de cette Prin- 
cefle , nommé Gillianès d’Acofta. Il lui 
repréfenta fa pauvreté & les fêrvices de foa 
grand-père. Le Miniftre , homme fenfible>& 
vertueux , alla fur le champ fe jetter aux 
pieds de la Reine , en lui demandant une 
grâce. Quand il en eut obtenu la promélTe , 
Madame * lui dit-il , je vous demande poiir 
le petit-fils d’ün. des Héros du Portugal li 
Commanderie que vous m’avez accordée 
pour mon fils. Le Reine voulut d’abord 
exiger que le fils du Miniftre gardât la Com- 
manderie , & promit la première vacante 
pour le petit-fils de Pachéco. Madame , ré- 
pliqua le Miniftre-, mon fils' peur attendre , 
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& le petit-fils du Conquérant des Indes n’eft 
pas en état de fupporter le moindre délai. 
La Reine fe rendit à fes prières. Nous avons 
cru devoir remettre ici ce trait de générofité , 
que Duperron de Caftera a emprunté des 
Hiftoriens du Portugal , & qu’il a mis dans 
fes notes. Elles vaudraient beaucoup mieux , 
s’il avait fouvent fubftitué des morceaux 
de ce genre à fes dilfertations froides ou 
ridicules. 

Noce S . 

Un autre Héros vient après lui fur tes bords 
du Gange , décoré du titre de ViceroL C’eft 
Dom Francifco d’Alméïde. Il fut le premier 
Viceroi Portugais dans les Indes , 8c ce fut 
l’un des plus braves 8c des plus vertueux..-: 

Note 7. t • i — • 

' T » w • * •» 

. C’eft en vain qu’il fe flatte de revoir .es 
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bords du Tage. Cette mort d’Alméïde eft 
déjà prédite dans le cinquième Chant par le 
géant Adamaftor, mais avec moins de détail 
qu’ici. On a pu voir dans les notes de ce 
cinquième Chant que le Viceroi , à qui des 
Devins du Pays avaient prédit qu’il ne par- 
ferait pas le Cap de Bonne-Efpérance , fut 
tué près de ce Cap , dans la baye de Sai- 
dagnia, par des CafFres avec qui les Portu- 
gais prirent querelle. Un des gens de la 
fuite du Viceroi avait infulté fort mal-à- 
propos les habitans de la côte qui le fnaltrai- 
tèrent. 11 vint demander vengeance à fes 
camarades , qui prirent auffi-tôt les armes, 
malgré les avis & les remontrances du Vice- 
roi. Ils l’entraînèrent lui-même au combat, 
où il fut tué d’un coup de flèche. Il femblait 
qu’en y allant il prévit fa deftinée. Eh !, meS 
amis , leur difait-il , où menez-vous un 
homme de foixanteans, qui a défait tant de 
flottes 8c tant d’armées? - 


Notes 


* 7 * 

Son fils Laurenzo , dont le Pocte décrit 
la mort courageufe , était un jeune homme 
de la plus grande efpérance. 11 fut attaqué 
près de Chaul par une flotte de douze vaif- 
feaux Égyptiens que commandait Mirhuf- 
fen , Amiral du Soudan d’Égypte. Cette 
flotte était tout autrement redoutable que les 
almadies Indiennes. Elle était réunie avec la 
flotte de Cambaye , compofée de quarante 
navires, fous la conduite d’un Maure plein 
de courage & d’efprit, nommé Maleck-azz, 
l’un des plus dangereux ennemis de$ Portu- 
gais. Laurenzo fut obligé de fe 'battre dans 
une pofition défavantageufe & avec le vent 
contraire. Un boulet de canon lui emporta 
la cuifle. 11 fe fi rattacher au. mât de fon 

C 

vaifleau , & là tenant toujours fon épée. , il 
donnait fes ordrçs^6ç exhortait les fions au 
combat. Un autre boulet lûi.ftacafla l’épaule 
& acheva fa mort. Ç’efl; dans le:teins où cet 
grandes aétions étaient communes parmi lei 

Portugais , 
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Portugais , qu’ils fe rendirent maîtres des 
Indes. Le Poëte compare avec raifon l’in- 
domptable Laurenzo au Centurion Scéva , 
dont la mort eft décrite dans la Pharfale de 
Lucain , & fuffifamment connue par le récit 
de plufieurs Hiftoriens. 

Note 8. 

Tes crics meurtriers. C’eft ainfî qu’on ap- 
pelle une efpèce de poignard dont fe fervent 
les Malais. Il s’allonge en ferpentant , & les 
bleflures en font très-dangereufes. Avec cette 
arme terrible , trente de ces Malais , les 
plus féroces de tous les lnfulaires des mers 
d’Orient , vont dans une barque attaquer 
un vailTeau à l’improvifte avec une fureur 
inconcevable , & quelquefois poignardent 
tout l’équipage avant qu’on ait fongé à les 
repoulfer. 

Tome IL S 
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Note 9. 

Non un viol infâme 3 mais une faute 3 une 
faïbleffe que l’amour rend excufablei Albu- 
kerque avait dans fon palais une fort belle 
efclave Indienne ; un foldat Portugais eut 
la hardieffe d’entrer dans l’appartement du 
Général , & de force ou de gré il obtint les 
faveurs de cette femme. Albukerque inftruit 
de cet attentat , fit pendre fur le champ le 
téméraire Portugais. Peu de gens croiront 
avec Camocns que cette aétion flétriffe la 
gloire d’ Albukerque. C’eft à ceux qui ont 
commandé les armées à juger s’il fut trop 
févère. . 

Note xo. 

. Alexandre ufa de générofité envers Apelles. 
L’hiftoire d’Apelles & de Campafpe eft très-; 
connue : elle a été embellie de tous les 
charmes de la Poélîe dans une pièce de 

• 1 


Digitized by Google 



r 


du Chant X. 

M. de Saint-Lambert , intitulée le Triomphe 
d’ Alexandre. Campafpe fervit de modèle à 
fbn amant dans le tableau qui a palTé pour 
fon plus bel ouvrage : c’était une VénuS 
fortant des flots. Mais le Peintre en avait 
conçu l’idée en voyant la célèbre Phriné , le 
jour de la fête de Vénus , fe baigner fur le 
rivage en préfence de tous les Grecs & fortir 
toute nue de la mer en prelfanc de fes deu* 
mains fa belle - chevelure. 

• * „ ' ' - ' • * - 

Note Pi. - ■ - ;:; ‘- 

- Cyrus ne traita pas avec moins de douceur 
le téméraire amant de Panthée. C’eft une des 
hiftoires morales de la Cyropédie de Xéno- 
phon. Cyrus craignait de voir Panthée , 
Veuve du Roi de la Sufiane , dont- la beauté 
était célèbre. Un de fes Gourtifans nommé 
Arafpe fe mocqua de fes craintes , 8c fe 
vanta d’être à TépreuVe de tous les charmes 

S 2 
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de cette Reine. Il confentit même à être 
condamné à la mort , s’il fuccombait à la 
fédudtion. Il vit Panthce , en devint amou- 
reux , & Cyrus lui pardonna. 

Note 12. 

Et le père de la belle Judith 9 le Roi 
Charles , la mit dans les bras de fon amant 
Baudouin. Baudouin , furnommé Bras-de- 
Fer , Grand Foreftier de Flandres , enleva 
Judith , fille de Charles le Chauve. Ce 
Prince en témoigna d’abord un vif relTen- 
timent, & finit par confentir à leur mariage. 

Note 13. 

Tu reviendras avec de nouveaux litres & de 
nouveaux honneurs. Vafco de Gama fut le 
fixième Gouverneur des Indes , & ne jouir 
de cette dignité que pendant trois mois. 
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Note 14. 

Et fi Vinjuflice te ravit le commandement . 
Mafcarénas avait été nommé fucceffeur de 
Ménézès. En fon abfence on confia l’admif- 
tration des affaires à un Officier nommé 
Sampayo , qui jura de fe démettre dès que 
Mafcarénas paraitrait. Mais loin de tenir fa 
parole , il lq fit emprifonner ; exemple d’op- 
preffion allez commun parmi les Vie er ois 
Portugais. 

Note 15V 

Le généreux d’Jcugnia. Il était de la fa- 
mille de cet illuftreTriftan d’Acugnia, donc 
le Poète a déjà fait un fi grand éloge , & il 
méritait d’en être. Ce nom eft un des plu* 
fameux dans. I’hiftoire des Vicerois de l’Inde. 

Note 16. ' 

Les féroces Rumiens. Nom qui défigne le& 
Égyptiens. 

Sî 
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Note 17 ; 


. Siège qui ne fera jamais oublié. La Ville 
de Diu foutint deux fiéges également cé- 
lèbres dans PHiftoire de Portugal. Dans le 
premier , elle fut défendue par Silveyra -, 8c 
dans le fécond par Mafcarcnas. C’eft à ce 
dernier que Jean deCaftro vint apporter du 
{«cours , après nvoir défait les àlïicgeans fuc 
terre & fur mér. "J rtr: — tro'j : 


Kote j Si 


IT 


"Un globe immcnfe. Une fîéUon à-peu-près 

pareille fe tro.uve dans le Poëme de Milton. 

1 • 1 • â ri • 

L’Ange Michel mène A4*m fur la plus haute 


montagne du Paradis. Terreftre , & lui fait 
voir toutes les contrées de l’univers. Voici 
le morceau de Miltdn littéralement traduit. 
v D’Ange Michel de Adam montèrent dans 
» la Vifion de Dieu ; c’était la plus haute 
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•> montagne du Paradis Terreftre , du haut 
» de laquelle l’hémifphère de la terre s’c- 
» tendait dans l’afped le plus ample & le 
» plus clair. Elle n’était pas plus haute , ni 
» ne présentait un afpeéfc plus grand que 
»» celle fur laquelle le Diable emporta le 
>» fécond Adam dans le défert pour lui mon* 
»> trer tous les Royaumes de la terre & leur 
» gloire. Les yeux d’Adam pouvaient com- 
» mander de-là fur toutes les Villes d’an- 
» cienne Sç de moderne renommée ; fur le 
» liège du plus puillânt Empire , depuis les 
»> futures murailles de Combalu , Capitale 
» du Grand Kan du Catai & de Samar- 
» cande fur l’Oxus, Trône de Tamerlan y 
m à Pékin , des Rois de la Chine ; & de-là 
» à Agra , & de-là à Lahor du Grand Mo- 
» gol , jufqu’à la Cherfonèfe d’or > ou juf- 
» qu’au liège du Perfan dans Ecbarane 8 c 
» depuis dans lfpaham , ou julqu'au Czar 
“ RulTe dans Mofcou , ou au Sultan venu 

S 4 
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» de Turqueftan dans Bifance. Ses yeux 
» pouvaient voir l’Empire du Négus juf- 

qu’à fon dernier port, Ercoco, & les 
» Royaumes maritimes , Monbaza , Quiloa 
» & Mélinde , & Sofala , qu’on croit Ophir, 
» jufqu’au Royaume de Congo Sc Angola 
»> plus au Sud. Ou bien , de-là il voyait 
» depuis le fleuve Niger jufqu’au mont At- 
»> las , les Royaumes d’Almanzor , de Fez 
» & de Maroc , Sus , Alger , Trémizen , 
» & de -là l’Europe à l’endroit d ’où Rome 
» devait gouverner le monde. Peut-être il 
« vit auffi en efprir le riche Méxique , fiége 
m de Motézume , & Cufco dans le Pérou , 
p plus riche fiége d’Atabalipa , & la Guianne 
» non encore dépouillée , dont la Capitale 
»» eft appellée Eldorado par les Efpagnols ». 

L’idée de ce morceau de Milton & de 
celui de Camocns eft évidemment emprnn* 
tée de l’Enéide. 

Virgile fait annoncer à Énée les deftinées 
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de fes defcendans ; mais qu’il y a loin de 
l’original aux imitations ! On a déjà vu ce 
qu’il fallait penfer de cet épifode de la 
Luliade. Celui de Milton eft encore bien 
plus blâmable. On fent combien il eft ab- 
furde de prétendre voir toute la terre du 
haut d’une montagne. Michel veut prédire 
le deftin des enfans d’Adam. C’eft prendre 
pour fon fujet l’Hiftoire Univerfelle , & 
l’épifode eft vafte. Au furplus il ne s’étend 
que fur -le Peuple Juif. A l’égard du mor- 
ceau géographique qu’on vient de citer , 
rien n’eft plus froid ni moins poétique. 
Mais ce qui fuit eft dégoûtant. Après avoir 
fait paraître tant de Royaumes aux yeux 
d’Adam , on lui montre un Hôpital , & 
l’Auteur ne manque pas de dire que c’eft 
l’effet de la gourmandife d’Eve. « Il vit 
» un Lazaret où giflait un nombre de ma- 
»> lades 3 fpafmes hideux , empreintes dou- 
»» loureufes , maux de cœur , d’agonie , 
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v toutes les fortes de fièvre , convulfions , 
>i épilepfies , terribles catharres , pierres & 
» ulcères dans les inteftins , douleurs de 
» coliques , frénéfies diaboliques , mélan- 
» colics foupirantes , folies lunatiques , 
» atrophies , marafmes , pefte dévorante au 
»» loin , hydropifies , afthmes , rhumes , &c. » 
Dans l’Ariofte , Aftolphe monte fiir l’hy- 
pogriphe voit en volant tout ce qui fe pâlie 
fur les frontières de l’Europe & dans toute 
l’Afrique. Cette fiétion du moins ne choque 
point les régies de la vraifemblance phyfi- 
que. On peut voir en volant plufieurs Royau- 
mes l’un après l’autre. Mais pour voir toute 
la terie du haut d’une montagne , il faut 
abfolument fuppofer une repréfentation fan- 
taftique d’un globe qui tournant fur lui- 
même découvre fuccelîivement toutes fes 
faces. Au refte dans toute cette defeription 
des corps céleftes , de leur difpofition & de 
leur mouvement , Camoëns a fuivi l’ancien 
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fyftême des Péripathéticiens qui admettaient 
onze globes & la terre au milieu. Le dixième 
ciel , qu’ils appellaient le premier mobile , 

- J- f •• / 

tournait fans cefle d’Orient en Occident ÔC 

l . -! ' '4 J - 

entraînait dans fon mouvement tous les 

t . r*oi - : 

autres deux. Cette doctrine était reçue du 
tems de Camoëns dans l’Univerfité de Coim- 

i ‘ • • . “ ■ ' 

bre , à ce, que dit Duperron de Caftera pour 
juftifier les erreurs phyfiques de Camocns , 
qui n’a pas'befoin qu’on le juftifie d’avoir 
ignoré avec, toute la terre les vérités éter- 
nelles que Newton nous a depuis enfeignées. 




.. i 


V/b ti-'û rO * • 


Note 1 j. 


Le Lièvre favorifé par Mercure. C’eft le 
Lièvre qu’Orion pourfuivit à la chafte & qui 
lui échappa par le fecours de Mercure. Le? 
Anciens le placèrent dans les cieux. L’hif- 
toire des autres confteîlations dont parle ici 
le Poc'te eft généralement connue. 
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: • - Note zo. 

Méliapour. C’eft la Ville que les Euro- 
péens nomment Saint-Thomé , d’après les 
traditions adoptées en cet endroit par le 
Poëte Portugais. C’eft une opinion reçue 
que l’Apôtre Saint Thomas prêcha la Foi 
dans l’Orient , 8c reçut la couronne de 
Martyr dans le Coromandel. Les Portugais 
prétendent avoir trouvé fon corps au milieu 
des ruines de l’ancienne Ville de Mélia- 
pour. Cette Ville qui était à douze lieues 
de la mer fut cependant inondée. On avait 
bâti plus loin la nouvelle Méliapour , dont 
les Portugais s’emparèrent. On fait d’ailleurs 
que nos Hiftoriens appellèrent Chrétiens de 
Saint Thomas tous ceux de l’Égypte & de 
l’Afrique qui profeflaient une efpèce de rit 
Grec mêlé de Judaïfme. 

Note zi. 

* 

Les força par une loi de porter un grelot de 
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fer. Les Voyageurs racontent que les Peu- 
ples du Pégu étant enclins à la fodomie , 
une de leurs Reines établit chez eux l’ufage 
de leur attacher entre le prépuce & la chair 
un petit morceau de fer rond , qui a la forme 
& le bruit d’un grelot. Il faut concevoir 
comment ce grelot qui était un obftacle à 
l’union antiphyfique n’en était pas un d 
l’amour naturel & légitime. Les Voyageurs 
ne s’expliquent pas là-deftus , & nous nous 
eu rapportons fur ce point aux conjectures 
des Lecteurs. 

i • ■ . , • i 

Note il. 

# . " • ' 1 

On dit que l'impétueux Océan s'ouvrant, 
un pajfage entre cette ville & l’île de Suma- 
tra y fépara ces deux contrées , qui réunie $ 
enfemble formèrent la fameufe Cherfonèfe 
d'or. Cette opinion , qui eft très-vraifem- 
blable , eft la même qu’avaient les Anciens 
fur l’Italie & la Sicile , & qui eft exprimée 
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dans ces beaux vers de Virgile , dont ceux, 
de Camoëns femblent imités. 

Hic loca vi quondam & vafiâ convulfa ruina 
Dijfiluijfe fcrunt : cum protinus utraque tel/us 
Una foret , venit medio vi pontus , & undis 
Hefperium ficulo latus abfcidit , arvaque & urbcs 
Littore di duel as angufto inter luit tftu. 

Note 1$. 

< .1 . ^ , . . . . . , . . 

* Fleuve fecourable 3 tu recevras fur tes bords 
le Chantre du Portugal. Camocns toujours 
intéreflant quand il parle de lui»-même, 
trouve ici une occafion fort heureufe de 
fappeller fon naufrage fur les côtes de Cam- 
baye , lorfqu’il revint de la Chine , où iP 

avait été exilé par le Viceroi des Indes. 

‘ . » 

Note 14. 1 

• • y 

Là Les enfant du Monarque ne fuccédcnt 


Digitized by Googli 



du Chant X. 287 

point à leur père. Cette erreur hiftorique , 
une des plus groflières que l’on puifle com- 
mettre , prouve l’ignorance où l’on était 
encore des mœurs de ce vafte Empire de la 
Chine , qui avait reçu quelques Négocians 
d’Europe fur fes cotes. Il eft bien vrai 
que les Empereurs Chinois font maîtres de 
nommer leur fuccefleur; mais ils le choi- 
fiflent toujours parmi leurs enfans : ainfî 
les droits naturels font refpeétés , fi l’ordre 
de la progéniture ne l’eft pas. Mais il ne fal- 
lait qu’un feul fait mal interprêté pour abu- 
fer des hommes qui n’avaient jamais pénétré 
dans l’intérieur de la Chine. 

Note ij. 

C*ejl le Japon. Apparemment l’Auteur 
aura choifi cette île comme l’une des moins 
connues de l’Orient, pour en faire le rendez- 
vous fabuleux de Thétis 8 c des Néréides. 
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Note 16. 

Et fes oifeaux de couleur d’or qui ne 
dejcendent jamais des régions de l’air & ne 
touchent la terre qu après leur mort. On les 
appelle oifeaux de Paradis. Leur plumage 
eft mélangé d’or , de pourpre 8c d’azur. Ils 
font leurs nids dans des endroits élevés 8c 
prefqu’inacceflîbles ; 8c comme ils fe laif- 
faient rarement approcher , 8c qu’il était 
très-difficile de les prendre, l’opinion s’était 
répandue qu’ils ne fe pofaient jamais à terre. 

Note 17. 

La Sonde où coule cette fontaine miracu- 
leufe qui 3 fi l’on en croit tes Habitans du pays, 
pétrifie le bois qui tombe dans fes eaux. Les 
Naturaliftes nous affurent que nous avons 
aulfi en Europe des fontaines qui ont cette 
propriété attribuée à l’exceffive froideur de 
leurs eaux, 

Note lit 
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-Note a8. 

Sumatra * qui fie glorifie de fon huile 
bienfaifante. C’eft une, efpèce de liqueur 
fulphureufe , dont on trouve des fources 
dans les campagnes , & qui fert de remède 
contre plufieurs maladies. 

Note 

On y voit la trace du pied d'un homme % 
Dans l’île de Céïlan s’élève une montagne 
haute de fept lieues. Sur fa cime on trouve 
une pierre platte qui porte l’empreinte du 
pied d’un homme. Les Orientaux difent 
que c’eft un veftige d’Adam. D’autres pré- 
tendent que - c’eft la trace d’un Solitaire 
Indien. Mais tous ont un profond refpeéfc 
pour cette montagne } où l’on fait beaucoup 
de pélérinages. 

Tome U L T ' 
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Note jo. 

Une plante regardée comme un puïffant an- 
tidote. C’eft le coco des Maldives , efpèce 
d’arbre qui par fa forme & fon feuillage 
reflemble allez au palmier. 11 s’élève du 
fond des eaux jufqu’au-deflus de leur fuper- 
ficie. Son fruit eft revêtu d’une écorce dure , 
dont on fait des vafes fort eftimés , parce 
qu’ils cmoutfent la force des poifons que 
î’on y met. 


Note j 1 . 

Un autre Portugais 3 qui mécontent de fon 
Souverain 3 offrira fes fervices à la Couronne 
de Cajlille 3 ouvrira la route de l’hémifphcre 
occidental. C’eft Ferdinand Magallacns , que 
nous nommons Magellan , Gentilhomme 
Portugais. Le Roi Emmanuel refufa d’au- 
gmenter fes appointemens de cinq réales 
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par mois. Il fe retira auprès de Charles- 
Quint , & fe fit même naturalifer Efpagnol, 
Perfonne n’ignore qu’il découvrit , vers la 
pointe méridionale de l’Amérique , la terre 
de Feu & le détroit qui porte encore le nom 
de Magellan. 

I 

Note 32. 

Et le pays ou naijfent ces arbres dont le 
bois a la couleur de la pourpre. C’eft ce qu’on 
appelle le bois du Bréfil. Alvarès Cabrai 
découvrit le premier la côte du Bréfil , où 
il fut ietté par la tempête en 1501 , ne 
fachant pas qu’il avait touché le continent 
de l’Amérique. Les Portugais ne laifsèrent 
pas de s’y établir dans la fuite , malgré les 
Efpagnols devenus les maîtres du Nouveau 
Monde. 

Fin des Notes du dixième & dernier Chant. 
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APPROBATION. 


J’ai lu , par ordre de Monfeigneur le Garde des 
Sceaux , un imprimé ayant pour titre , la Lufiade 
de Louis Camoens , Poème héroïque en dix Chants , 
nouvellement traduit du Portugais , avec des Notes 
& la Vie de l'Auteur. Cette Traduftion m’a paru 
mériter à double titre l’empreflèment & les fuffrages 
du Public , & par fa propre élégance & par la célé- 
brité de l’original. A Paris, ce j Mai 1776* 

Signé O SMON T. 


Le Privilège fe trouve aux Penfèes de la 
Rockefoucault. 


A PARIS 3 

DE L’IMPRIMERIE DE Ph. D. PIERRES, 

Imprimeur du Collège Royal de France , rue S. Jacques. 
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